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Nous le lisons tous les jours dans les journaux, l ’enrendon_;· ’/ ___R /
R 

sans arrét ä la radio .· des centaines de milliers de poulers,
Q 

, . . . 
‘ 

· 
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0 ·• A ’ 

,· · 

d ozes, de canards, de dzndes dans le monde entzer sont ' •~*‘” 
R 

·~ 
R R 

entermineslsanspitié. Tous les jours, le spectacle estRdWu- 
R| 

· 

R |/ 
se a la television : nous voyons ces malheureux animaux 

R R R 
»;¤;s%RRR „ 

R_ R 

courir et se débattre désespérément, nous entendons les cg 
cris Gfßdyés de ces oiseaux qui sont appréhendés par des R

R 

hommes encagoulés et masqués, nous les voyons entassés |·; 
|R 

dans des conteneurs et gazés ou brülés vüs, ou encorejetés |g 

en masse et vivants dans des fossés, et enterrés vivants. Et |L 

_„ R RR 

nous l 'acceptons. Pas de hurlements, pas de protestations, 
pas de cris d ’indignation. Méme la Fédération Mondiale 0

r 

pour la Protection des animaux (WFPA) se tait. Personne 
R 

R; R, 
n’ose accuser les administrations responsables et lever la EZ |L 0*| | 

“· 
|0 

"| L" 

voix pour dire haut et fort que ce n ’est pas une fagon de
‘ 

R RR RRR R RNRRR RRRR R 

°‘
· 

R 
~ 

"" 
Ii 1) ‘l)', ',|)N 1'1 ' ‘«—? 

trazter des etres vivants, senszbles, et que cela constitue un „ 

crime qui nous accable d ’une énorme cuhoabilité collective Ilinitiative "C0ntre le bruit des avions de combat ä réaction
R 

que nous devons, évidemment, purger töt ou tard. dans les zones touristiques" a abouti! Voir pages 22 et 23. 

Le prix ä payer pour ce crime pourrait étre la perte de nos D é
4 

oiseaux migrateurs — avec toutes les consé-quences dévas- 
tatrices imaginables pour l'environnement et notre propre 
survie. Le cauchemar des OGM · 3

‘ 

. .

' 

, . 1 , Passage ä Ia nourriture de laboratoire? 5 .. 

Les oiseaux migrateurs, accuses de pouvoir; a ce qu on 
dit, répandre la grippe aviaire, sont devenus brusque- Le Canada en accusation 9 

ment les ennemis mortels de l homme. Kzllerenten 
R 

— 
Compmndm Son Chien R 

10 
canards tueurs — voila le nom donne par un quotzdien 

suisse sa grand tirage 0106 innocents canards et oies sau- 
vages qui arrivent act;¢Zllement jour Ezprégogr dans nos Sauvcr la Forét suisse 

· 

20 
eontrées pourpasser 

’ 

iver sur nos acs. t eja on vozt 

apparatzre dans certains pays d’Europe de 1*Esz des 

des de gens devenus fous quiidétruisent les nids dRR’oi- Tau}-eaux de {eu: pEspagm en accusaüou 27 
seaux migrateurs sous l’ejj'et 'une peur panique un 

virus hypothétique. Dans des accés de détermination 
aveugle et furieuse, les territoires de nidüication sont Les ßctgurg (mt lg pgmlg 31 
rasés, et dans des milliers d ’étables, toutes les ouvertures 
sont barricadées ä l ”aide de filets et de grilles, afin d 'em- 

pécher les hirondelles d Lv construire leurs nids. C ’est une Giessbach en hiver · 38 
condamnation a mort certaine pour cette espéce d 'oi- 

seaux déja lourdement menacée. D 
“0 

„ 

*

i

R 

Que doit-il se passer encore avant que nous t‘eC0flfldiS- mg|lQg§;‘i p¤@siurl¤r1;5¢£sF¤¤dqti¤¤FmnzWcberetH6tye&aN¤;ua · 
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sions dans notre consommation eßenee de viande et dans 
R 

R 
es IR 
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R 
svmwbmwdm I
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l elevage de masse avec tous ses aspects monstrueux et 
R 

. 
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l· 

hautement dangereux la véritable source de notre misére? ·| 
2
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Combzen de malheurs, de soußrances et de catastrophes · 

ßäsigäöf, (Suis“),·°
' 

faudra-t-il encore avant que nous comprenions que la 96457 36.
R 

· · · · ~ · · Rch_—· iwiusometz tip://www.Evach maxzme aussiRvile que stupide l homme d abord nous mo Mouwm 
conduit drozt a la perte ? T6l,021961}24'241;u9§43737
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0 ° Lhumamte est e co aye imentaire 

des savants fous! 
ä par Georges Salvanos 

Ce n’est plus Dieu, bientöt, qu’il fau- que l’agriculture elle-méme. Toute- 
i dra prier pour avoir notre pain quoti- fois, les récents développements bio- 

dien, mais des multinationales sans technologiques déclassent les procé- 
äme ni visage parlant le business Ngtpq péyq des de sélection traditionnels aussi 
English! Et quel pain: un produit de sürement que le chemin de fer a 
iglnthese fabrique a partir de cereales M Qngantg déclasse la chaise de poste. 
ansgémques brevetées dont les 

effets sur Vorganisme humain sont . A On se souvient des fantasmes élaborés 
loin d’étre établis,,„ Qut ctce par le savant fou de l’URSS, l’illustre 

Lyssenko: des blés insensibles au 
Depuis les premiers balbutiements de gn nqépiqug froid poussant au-delä du cercle polai- 
la civilisation, les céréales— blé, sei- re, des fonds de mers transformés en 

R 

glei orge, mais,. —- sont la base de DGNI1 C:_n GUS labours:..R Si, en Union Soviétique, de 
R 

alimentation huma1ne.Elles sont tel- telles visions d avemr avarent surtout 
l lement essentielles a toute société une fonction de propagande et d’illu- 

organisee qu’elles sont devenues des Gulgurd hul notre sion, les récentes avancées biotechno- 
· 1 -. ·· · 

|· 
, R logiques des laboratoires occidentaux igurant sur les armoiries de nomb- pain IVQl169¢|11qL1Ql en ont fait une réalité industrielle et reux pays résument a eux seuls le röle une prodigieuse source de profit. Les de "mere nourriciére" des Etats. 

interventions sur le code génétique0 

des organismes vivants ouvrent des A diverses époques, de Sumer ä La multinationale américaine MoNsANTO, possibilités de développement quasi- muss, des Etats abusifs ent utilisé 
iiiimitees (ta isseeptien trune , . , tale, est aujourd hui leader mondial en matiere 

,_ _ 
preclsemsnt leur ITIOHOPOIÜ Sur la nour- dg semences génétiqugment mgdifiégsg S€l-lle: apprÜCh€I°, meine de IÜIÜ, la 
riture COIUITIC un puissant outil de pou- plénitude du goüt des aliments natu- 
voir — le plus puissant qui soit. La trie agroalimentaire entiérementdépen- rels!). Ivres de leur nouvelle maitrise 
royauté francaise, dans l’imagination dante des solutions scientifiques déve- du vivant, pressés par les impératifs populaire, n’a-t-elle pas été renversée loppées par les laboratoires occiden- du profit a court terme, les apprentis- par une foule affamée criant "donnez- taux. La tension, sourde mais tres vive, sorciers de l’agroalimentaire s’effor- 
nous du pain"? Et le droit äRl’alimenta- qui s’est développée ces dernieres cent de faconner l’ensemble des 

i tion n’est-il pas l’un des articles fonda- années entre l’Europe et l’Amérique semences en fonction des critéres du 
l mentaux, et le plus concret sans doute, autour de la question des aliments abase rendement capitaliste. Ce faisant, ils 
l 

de la Déclaration universelle des Droits d’organismes génétiquement modifiés entrainent l’humanité dans une course l de l’Homme? On aumit pu croire que (OGM) révéle a la fois les enjeux sani- folle que rien ne semble pouvoir arré- 
notre société "éclairée", "démoc1a- taires d’une nutrition devenue une ter, mais dont l’issue, soit écologique, tique" et "humaine" veillerait en tout "technologie" cornme les autres, et les soit économique et politique, ne peut premier lieu ä mettre ses citoyens a l’a- conséquences économiques et poli- qu’étre désastreuse. 
bri de tout chantage alimentaire. Naive tiques d’une idéologie ultralibérale qui 
espémnce! Car c’est tout le contraire qui livre les communautés humaines pieds 

_ ss passe aujourd’huiI la "libéralisation", et poings liés a la prédation des multina- 0GM= l'il1duStrie 8’emb¤lle, les 
la “democxatiSati0H" de la planéte s’ac— tionales d’origine atlantique. 80¤V¢l’l1¢¤1¢Ilt8 ¢¢ll1p0l'iS8llt, les 
eompsgnent désormais d’une vetiteb1e citoyens freinentE 

cenfiscation de la Chaine alimentaire au [4*8 ¤PP!'¢¤Ü$ $°!'¢i¢l°8
s 

R 
profit d’intérétS trés pfivés. Tandis que envahissem um assiettes! 

Les organismes ayant fait l’objet d’in- 
Ö pagrieulture 6\1t0H0m€?€tH8tLHelle fait 

terventions sur leur code génétique l’objet d’une destruction délibérée en La sélection et le perfectionnement sont regardés avec suspicion, etajuste vue de son remplacement par une indus- des especes sont un art aussi vieux titre, par un grand nombre de savants.
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Ces modifications sont trop profon- qui du reste suscitent des conflits nisations écologiques. Or cela revient 
des, et trop vastes dans leur applica- intra-européens) par céder discrete- quand méme a ouvrir une porte ä des

g 

tion, pour pouvoir étre entérinées sans ment, dans la nuit médiatique, aux produits que rien ne distingue exté- 
un long et méticuleux processus de pressions des USA. Ilembarras et la rieurement de leurs équivalents natu- 
vérification. . En faisant entrer des mollesse des eurocrates dans l’affaire rels. Les législateurs de l’UE se trou- l 

genes modifiés dans notre corps, nous des OGM laisse entrevoir que leurs vent du coup confrontés ä la täche
R 

ouvrons la possibilité d’interactions souverains ne sont pas les peuples qui impossible d’assurer une séparation 0 

imprévues avec notre propre organis- les élisent, mais les gestionnaires du hermétique entre des produits „ 

me. Dont les effets ne se feront peut- capital supranational. Ils semblent en jumeaux dans les conditions de pro- 
etre méme pas sentir de notre vivant, effet plus préoccupés de la reaction miscuité du marché libéral! La conta- 
mais dans les générations suivantes... des Américains a leurs timides mesu- mination des organismes naturels par 

res de protection que de la colere des des organismes concus comme de 
Ce "progres" foncierement superflu citoyens européens devant leurs véritables machines de guerre—plus 
—— on pourrait tres bien nourrir la pla- concessions répétées. Ce qui n’a rien robustes, moins chers, plus rentables

[ nete avec des semences naturelles — d’inattendu: au-dela d’un certain — apparait inévitable. Et l’étape sui-
4 

souleve, de plus, de graves questions niveau de responsabilité, les hiérar- vante sera immanquablement celle du Ä 

d’ordre éthique: si un laboratoire par- chies de la nomenklatura internatio- "fait accompli": vous voyez, diront
R 

vient a créer une souche artificielle nale ne sont plus "verticales", c.ä.d. les eurocrates en hochant tragique-
{ 

qui écrase toutes les semences natu- liées ä un terroir politique et géogra- ment la tete, nous avons fait ce que 
relles par sa productivité et son endu- phique, mais "horizontales", c.a.d. nous avons pu, mais la réalité rend Ü 

rance, peut-il pour autant s’octroyer, rattachées aux intéréts et aux rapports nos principes inapplicables. Autant, 
par le brevetage, un droit de racket sur de force de la "supra-société" globale, des lors, les laisser tomber... 
l’ensemble des populations que son cette élite informelle, cooptée, oligar- Un signe sür de cette reculade est la 
invention va nourrir par la suite de chique et non-démocratique qu’a décision prise le 8 aoüt 2005 par la 
maniere exclusive? décrite Alexandre Zinoviev. Commission européenne d’autoriser 

l’importation d’un mais génétique- 
Or, si cette prudence et ces interroga- ment modifié (le fameux MON 863) ‘ 

tions trouvent de l’écho en Europe, LaP°mi‘l“° du fait acc°mPH produit par Monsanto. Avec une res- .; 

elles ont été écartées du revers de la 
_ triction bien légere: il ne serait réser— ‘ 

main dans le Nouveau Monde. Aveu— C’est ainsi que, en 2003, l’UE a vé qu’a l’alimentation animale! 

glé par sa mentalité prédatrice et aven- accompli un effort de reglementation (Dépéche AR 8.8.2005) ce que cette 
turiere, le continent nord-américain en imposant un étiquetage visible de mesure hypocrite oublie de préciser, 

s’est engouffré téte baissée dans cette tous les produits a composantes géné- c’est que ce produit, descendant la
j 

nouvelle perspective de gain et de tiquement modifiées, soulevant la chaine alimentaire, finira nécessaire- 

puissance. Aussi il tente d’inonder le colere de Washington, mais ment dans le corps humain! Mais si 
monde entier de produits et de semen- recueillant l’approbation des associa- la Commission, en prenant cette 

ces génétiquement modifiés, malgré tions de consommateurs et des orga-R décision mitigée, a failli a protéger la 

l’opposition réelle des consomma-
‘ 

santé de ses citoyens, elle n’a pas non
R 

teurs et la réticence plus équivoque plus contenté la multinationale. Car ·

; 

des autorités. le producteur annonce d’emblée qu’il 

a "demandé que la commercialisa- 
Une guerre transatlautique tion de son produit soit autorisée 

pour la consommation humaine", 

Face ä la pression de l’industrie amé- mut ¢H Pfßmßttöüt qu’i1 “¤¢ vendra 
ricaine et des milliards de dollars que pas son mais OGM dans l’UE tant 
représente ce marché, les bureaucra- qu’il n’aura pas obtenu ce deuxieme

R 

tes européens défendent timidement, feu vert". i 

et sans grande sincérité, la position
R 

pourtant claire des populations qu’ilS On peut parier que, dans une étape 
dirigent, qui sont majoritairement ultérieure (si elle n’est pas déja réali- 

hostiles a l’alimentation génétique- sée), Monsanto et l’UE nous sorti- 

ment manipulée. Que ce soit en matie- ront l’argument escamoté ci-dessus
R 

re de politique internationale, de libre pour nous expliquer que, puisque le 1 

échange, de culture, de brevets, d’a- MON 863 est de toute facon entre 
griculture, les Européens commen- Une ngtienltnte en récession, des souches dans la chaine alimentaire humaine, 

cent toujours par une résistance de vegetales femeetnent attnqnees par les gmines il n’y a pas de raisons de ne pas l’in- 

principe fortement médiatisée, et desynthesemlugrienltnteantechtone clure directement dans la nutrition 

finissent (ä de rares exceptions pres, enmpéenne Vit-elle ses detnietsjnnts? humaine!
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semailles OGM fabriquees par des 
R multinationales comme Monsanto, 

Dow Chemical et autres, et dont la 
croissance necessitera des pesticides 
comme le "Round Up". Les niveaux 

l 
T0
~ 

.. i 

de toxicite alimentaires prescrits par 
R 

R 
les parlements nationaux seraient 

-0| 

R.

R 
—| 

R|, ajustés aux criteres du CA, ou les0 

| 

niveaux de toxicité admis sont plus 
QT 

j élevés. 
W |Ä — ’ Ö| ' 

im ‘ { _

t 

|R 
‘ 

|b|' |7% ’ 
R|

’ — Toute alimentation animaliere 
|l";'i'Q 

|Rs., 

L 

|li 

; 
äl A devrait etre traitée d’office' avec des ln)? 

.» 
‘ 

j| "Ä‘*:|“| 
R A. antibiotiques, des hormones-stéroi-

R 

. 

R| ii 

R 

R 

des et des "stimulants de croissan- 
· ?»°Ü · 

de 

{R 

ce". 

|V ‘ 

EE,. 7**% -‘ 

.
·

0 

\___ — Tout. produit dit “biologlque", les 
oeufs fermiers, Ia viandg “bi0” et 
griculture "biodynamique" pour- 

.....,,,,___,_„„ in 

| 

raient étre interdits. 
Petit plant de manioc génétiquement modi/ié

‘ — Toute alimentation certifiée Tout cela, encore, ne sont que 
_ 
des assiettes, n’a donne lieu a aucun débat, devra, des l’entrée en vigueur de cet- manifestations ponctuelles et secon- etn’a meme pas été mediatisee! te législation, etre irradiée aux daires d’une emprise plus vaste, et pour Pourtant, les directives principales du rayons ionisants. 

· tout dire totalitaire, sur notre mode de document ouvrent les portes ä des 
vie. 

R ingérences spectaculaires et révoltan- Le Journal Franz Weber a été averti
R En effet, le Parlement Européen vient tes dans notre "droit ä l’alimentation". de cette menace par un correspon- d’adopter en juillet demier — car c’est Selon les affirmations d’un informa- dant privé franeais qui a pris la peine ‘ 

au creux de l’éte, on le sait, que se teur averti, d’étudier ce traité adopté ä la sauvet- premient les décisions ala fois les plus te et d’adresser par lettre circulaire cruciales et les plus impopulaires —— — Le "Codex Alimentarius" des un résumé de ses principaux dangers. une "Directive Européenne sur les sup- Nations Unies (CA) pourrait interdi- Mais ce travail d’ information, qui pléments alimentaires" qui reprend re _l’usage de tout supplément ali- aurait dü étre fait par les medias de pratiquement dans sa totalité le "Codex mentaire nature!. Ceux-ci seraient grand public, demeure eonfidentiel, Alimentarius" des Nations-Unies. remplacés par 28 produits de synthe- se limitant a des réseaux restreints et · Adopté avec empressement par trois se pharmaceutique, uniquement ä quelques associations ecologiques. 
pays anglo-saxons indiiferents ä la disponibles sur ordonnance. Tout Si l_’ignorance des opinions qualité de l’alimentation —— les USA, autre produit vendu comme supplé- publiques, des lors, devient compre- 
le Canada et l’Austmlie —, ce docu- ment alimentaire serait declaré dro- hensible, on ne saurait pardonner en ‘ 

ment de 15.000 pages instaure la ruptu- gue illegale. 
revanche Vindifférence des parle- 

re brutale de tout lien entre l’homme et 
mentaires européens qui ont adopté 

les nourritures naturelles! Et ce, a une — Toute forme de médecine energé- sans opposition notable, peut-étre échelle planétaire, puisque ce traité tique pourrait devenir illegale. méme sans la lire, une législation i 

international prendra le pas sur toute Notamment le Reiki, l’acupunct11re, aussi totalitaire. A quoi servent-ils législation nationale et locale. Pimposition des mains, la médecine done, ces centaines de députes pour- 
- 

ayurvédique, tibetaine et autres... vus de salaires litteralement ministé- Bien entendu, l’adoption de cette 
riels et ayant acces a toutes les sour- ‘ 

reglementation abusive et Reffrayante, —Tout agriculteur ä grande échelle ces d’informations qu’ils peuvent qui determine la composition de nos pourrait etre contraint d’utiliser des · souhaiter?
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Le cas Monsanto 
. 9 

l’ b d 
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Il n’est pas difficile de deviner a qui contre de ses clients americains: de garde traditionnelle de semences soit
{ 

profite un traité aussi coercitif que le Venquéte privee ä la penalisation un crime." 

"Codex Alimentarium". Face ä des arbitraire et de la delation ä l’intimi- 

prescriptions aussi orientees, on peut dation, tout l’arsenal des pressions Mais la revue ecologiste releve aussi 

méme penser que les legislateurs des f inancieres et juridiques est employe que certaines voix fortes se font entend- 

Nations—Unies, ou ceux de 
_ 
l’UE, dans le but de lier de maniere exclu- re pour condamner de telles pratiques. 

n’auront fait que servir de porte·plu- sive les producteurs aux semences Le president argentin Nestor Kirchner,
§ 

me aux consortiums pharmaceu- Monsanto en les obligeant ä aban- par exemple, qui n’a pas hesitéätraiter 

tiques et alimentaires. Or, c’estätous donner la pratique seculaire de Monsanto de "gangster" apres que la E 

les niveaux de decision tdemocra- conservation de leurs semences d’u- multinationale se fut proposé de perce- i 

tiques que ces puissants groupes ont ne année sur l’autre. voir 15 dollars de royalties sur chaque l 

implante leurs tentacules. Y compris tonne de soja transgénique exporte vers 

en Suisse: il suffit de passer en revue Dans le compte rendu qu’elle fait de l’Europe. Ceci alors que la plupart des T 

les conseils d’administration que fre- ce rapport saisissant, la revue lJEco- semences transgeniques utilisées dans 

quentent un grand nombre de logiste (N° 15, avril-juin 2005) rele- ce pays sont produites par les agricul- 

Rconseillers nationaux pour saisir le ve ainsi que "des agriculteurs sont teurs eux-mémesquipreferentlesresse- 

poids de la grande industrie dans tou- poursuivis pour des OGM qu’ils mer plutöt que de les racheter, chaque R

R 

te decision politique actuelle. n’ont ni achetés, ni voulus, et qu’ils année, a la multinationale. 

ne pourront pas commercia1iser", }-.. 

Selon le temoignage personnel d’un mettant en evidence le caractere abu- Face ä cette reaction franche et nette,
* 

conseiller national suisse, personnel- sif du contrat que tout cerealier ame- Monsanto a aussitöt fait machine arriere 

lement libre de toute attache econo- ricain est tenu de signer avec la mul- et remplace son ton de maitre chanteur J 

mique, la presence des "agents" de la tinationale. Un contrat qui, au vu de par un vocabulaire conciliant. Ijatfaire 

grande industrie dans les commis~ ses conséquences, a tout d’un "pacte montre que, face a l’abus de pouvoir, les 

sions parlementaires justifie pleine- avec le diable” ... Et IJEcologiste· de prises de position fermes sont payan-
T 

ment les "jetons de présence" royaux conclure: "il apparait que les agricul- tes... mais l’on attend toujours le chef l 

dont on les gratifie. Bien souvent, le teurs qui utilisent les semences trans- d’Etat européen qui aura le courage de 

changement d’un mot ou d’une ponc- geniques ne sont pas conscients des 
_ 
dire les choses aussi clairement que le 

tuation obtenu en derniere minute clauses strictes du contrat. Pour eux, president d’un Etat affaibli comme -
‘

R 

par un parlementaire devoue peut il demeure impensable que la sauve- l’Argentine... t 

rapporter ä ces entreprises des l 

millions de francs de bénefice! R 

Profitant d*sne.16gis1susn manifes- 

tement taillée ä leur mesure, les mul- 

tinationales agroalimentaires n’ont 

pratiquement rien ä craindre des pou- . - 
_R R R 

RR R 

°‘ 

voirs politiques dans les differents 
‘ ’ 

j j R R 

pays oü elles operent. Certaines_ en 

sont arrivées, tant par leur supréma- 

tie scientifique que par leur poids 

politique, ä des pratiques de chantage 

et de tyrannie ä l’égard des agricul- . 

teurs. Ainsi, le Center for Food Safe- R 

ty, une ONG americaine vouée a la R 

defense contre les menaces technolo- 

i ues esant sur l’alimentation, a 

äfgdult EH rapport halluolliallt SLlI‘ les Lafirme Mosantojizitpousser du soja génétiquement modüié dans ce champs de l ’Illinois (Etats Unis). l 

pI'oCéS il‘1t€I1téS pat Monsanto ä l’eI1- Les plantes résistentä la substance active dans l 'herbicide Roundup.

I
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AV3Ilt le büllffagß (IBS ventres: le b0llI‘I°3g€ (IBS C1°aI1€Sl 

En septembre 2004, le lobby des promoteurs d’OGM avocat ama saisie: la cautele juridique de celui qui 
‘ 

organisait en Allemagne une vaste conference inter- n’est pas vraiment sür de sa marchandise! 
nationale consacrée aux aliments biotechnologiques. Cette nuance méme nous indique oü se situe l’objec- 
Cette reunion, relativement sous-mediatisee eu tif véritable de ces campagnes de promotion pro- 
egard ä son importance, avait essentiellement pour OGM: non pas informer le public sur une innovation 
but de faire pression sur les "decideurs" européens, dont on est persuade qu’elle sera un bien pour tous, 
C’est-a-dire les parlementaires et les technocrates de mais anesthesier l’opinion tout en se gardant de tom- 
Bruxelles. Sans preuves concretes, on y a entendu ber dans le mensonge flagrant. 
plusieurs conferenciers affirmer que les OGM 
etaient désormais certifies fiables. Ils en concluaient C’est du reste bien, selon le chroniqueur scientifique 
donc que les Europeens ne tarderaient pas ä adopter de la BBC, ce que les industriels ont derriere la tete: 
ces "nouvelles technologies”.” ~ tout en se felicitant de l’évolution" et de l’ "ouvert- 

~ ure" des institutions europeennes ä leur technologie 
En effet, jusqu’ä ce moment-lä, l’Europe était plutöt suspecte, ils se demandent tout de méme si le grand 

° 

reticente ä1’entree des OGM dans la chaine alimen- public va mordre ä l’hamecon aussi facilement que 
taire. Ilelémentaire prudence détournait les consom- les institutions qui sont eensees le representer: "Mais 
mateurs de ces produits issus de manipulations si les institutions europeennes sont en train de chan- 
potentiellement dangereuses, et qui, en meme temps, ger d’attitude, la question demeure de savoir si les 
n’avaient aucun avantage decisif pour. 1’acheteur citoyens européens leur emboiteront le pas. Les 
(qualite, prix, goüt) par rapport aux especes non tpatrons d’industrie predisentqu’i1sle feront, mais ils 

r manipulees. Fait curieux et significatit] les fervents admettent qu’i1faudra quelques années pour vaihcre 
promoteurs des OGM, lies a la grande industrie ali- la defiance du public au sujet de la technologie elle- 
mentaire, n’ont pas ose affirmer que ces organismes meme et des motivations des compagnies qui se tien- 

MM R R R| 
R

| 

RR |R |R |‘ 
|R 

.
, 
R|, RR |R|RR |RR| |R|' |R| RR| ,_ R _R . 

R R R R. . . 
R 

R

R 

recourir ä des ormules negatives d’une hypocrisie 
toute anglo-saxonne, comme: "il n’y a pas de preu- Telle quelle, cette conclusion a déjä une consonance 
ves ä ce jour que l’alimentation ä base d’OGM cons- sinistre. Elle le devient encore plus lorsqu’on traduit 

. titue un quelconque danger pour la santé humaine", en langage clair les euphémismes dont elle se com- 
ou que "la culture d’OGM entraine des nuisances pose. Car ce que nous annoncent les industriels de 
pour l’environnement" (source: BBC News, l’OGM, c’est bel et bien une campagne de desinfor- 
12.9.2004). mation visant ä berner le public tout en travestissant 

leurs propres mobiles. Avec, une fois de plus —-— et 
Or entre l’affirmation "cette nourritiue est bonne pour . peut-on encore s’en étonner? —- la complicite active 
vous" et Paffirmation "il n’y a pas de preuve que cette ou tacite des institutions politiques qui sont censées, 

· nourriture vous soit nefaste", il existe une nuance sub- justement, proteger les intérets des citoyens contre 
tile, qui aura échappe au grand public, mais que tout l’agression des interéts prives... 

I ak S b' · é t • . . . 
l' t €I° IB. ap? S 1 OCCllRp3tlOIl IIllllt3.l1‘€, 

la colomsation alimentaire 
Si les multinationales cerealieres latitude pour agir comme en terrain tion Franz Weber suit attentivement, 
peuvent se comporter d’une maniere conquis, et ou la législation locale et en raison des immenses enjeux cultu- 
aussi agressive que celle que l’on le droit coutumier sont tenus pour rels et ecologiques de cette region, 
vient de voir avec leur clientele occi- des quantités negligeables, ou pour les evenements en ex-Yougoslavie. 
dentale, on fremit ä l’idée de ce qui des survivances des précédents regi- Brisée en 1999 apres une résistance 
se passe dans des pays oü les Etats- mes dont les soldats occidentaux sont farouche au "nouvel ordre mondial"

, 

Unis et l’OTAN — qui ne sont en venus "liberer" ces pays. la Serbie est devenue aujourd’hui, 
l’occurrenceRque les bras armes de avec un gouvernement fantoche 
ces interéts industriels — ont toute Depuis bientöt vingt ans, la Fonda- entierement aux ordres de l’Occi-
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dent, un véritable laboratoire euro- qui ont investi des moyens colossaux devenir un gigantesque laboratoire 

peen du neocolonialisme anglo- dans le génie genetique et qui devien- live pour effectuer des essais de ble 
saxon. Tout ce que les "maitres du nent nerveuses. Elles n’ont ni le transgenique dont les Irakiens seront 
monde" n’osent pas faire chez eux, :21 temps ni l’envie de s’occuper des les cobayes", et plus loin: "sous cou- 

_ 
cause d’un restant de respect de l’E~ conséquences negatives de cette vert d’instauration d’une economie de 
tat de droit, ils ne se privent pas de le technologie. Elles voudraient en tirer marche, on asservit les paysans ira- 
faire dans un pays stigmatise, syste· au plus vite un profit colossal, mais kiens aux geants semenciers". 

matiquement charge de tous les mal- les epizooties dans l’UE, consequen- De plus, l’on decouvre au fil de l’en- 
heurs de la region et au-delä. ce directe de la manipulation gene- quete que les semences expressement 

tique de nourriture dans l’alimenta- selectionnees pour l’Irak sont pre- 
C’est ainsi que, des la chute du régi- tion du betail, les en empechent", vues pour des cultures d’exportation 
me Milosevic, en juin 2000, la Serbie explique le Dr Stanko Studen, émi— et ne peuvent meme pas nourrir sa 
a ete submergée de graines de soja nent specialiste de l’agronomie ser- propre population sirameei Le cynis- 
génétiquement modifiees alors que be. "C’est pourquoi, sur d’autres me des "policiers planetaires" n’a 
celles-ci sont strictement interdites marches, surtout dans des pays pauv- decidement pas de limites! 
par la loi. Il faut savoir en effet qu’a- res qui dependent d’elles de multi-

Q 

vec son celebre Institut agrono- ples facons, les multinationales agis- 

mique, la Serbie etait jusqu’a cette sent de maniere tres agressive, impo- Que faire? 
epoque l’un des premiers produc- sant leurs aliments génétiquement _ 

teurs mondiaux de semences agrico- manipulees. Ijun des premiers coups A la lecture de tous ces temoignages, 
les classiques, c’est-ä-dire non modi- sournoisement portes a l’economie on est effare par la puissance et la 
fiees et autoreproductibles. C’est serbe concernaitjustementce domai- rapidité du mouvement global qui a 
dire si elle n’avait aucun besoin ne." Et Studen explique que le gou- cours actuellement, et qui vise ni plus 
d’OGM coüteux et potentiellement vernement serbe d’alors avait ete ni moins ä nous "öter le pain de la 
dangereux... contraint d’accepter 55’000 tonnes bouche", ou plutöt ä nous faire payer 

de graines de soja transgenique. des "royalties" sur chaque bouchee 
Pourtant, c’est sur l’intervention per- Auparavant, il avait dejä refuse, pre- que nous mangerons ——— sans meme 
sonnelle del’ambassadeur americain textant du manque d’argent, un etre sürs qu’elle ne nous sera pas 

que cette importation forcee a eu contrat commercial portant sur fatale! 

lieu! Si bien qu’aujourd’hui,. des 20’000 tonnes de mais transgenique. 

années plus tard, les autorités ne par- Si c’est seulement un probleme d’ar- Le decouragement n’est pas loin, or 
viennent toujours pas ä lutter contre gent, ont retorqué cyniquement les il faut surtout eviter d’y céder. Car le 

ces tsouches illegales, repandues Américains, le gouvernement ne systeme que nous voyons se mettre 

comme une conséquence de la guer- pourra certainement pas refuser un en place a un défaut, et de taille: il est 

re, et qui ont brutalement jeté des lot de cereales offert gratuitement! fondé sur la consommation, et plus 

agriculteurs jusqu’alors indepen- En‘effet: un tel refus eüt sans doute precisement sur une consommation 

dants dans les bras des multinationa- bloque toutes les aides dont ce pays toujours croissante d’aliments mon- 
les cerealieres! exsangue avait grand besoin...

i 

nayables! 

.

S 

R 

” ”
V 

Trois ou quatre ans plus tard, la situa- Refusons donc ime croissance de ce 
’ 

AR CRERA 

RRRR R ,0 
tion en Irak est plus claire encore: genre! Frappons l’ennemi la ou il a 

}RRÄR‘jilR| débarquant dans les mines fumantes mal: au porte-monnaie, Au premier 
d’un pays devaste par "leur" année, soupcon de presence d’OGM dans un 

|Ä les multinationales ont imposé, de aliment, écrivons a notre fournisseur 

concert avec le gouvernement améri- pour lui demander des eclaircisse- 

R 

ii 

cain, un plan de Substitution des ments! Et s’il ne repond pas, oü S’il 

cerealestraditionnelles par des OGM confirme nos apprehensions, infor- 

brevetes. mons-le aussitöt de notre boycott. 
· Meme lorsque les OGM interdits Pas un sou pour les OGM! Si tous les R 

sont signalés aux autorités serbes, A ce sujet, le magazine suisse Hori- consommateurs preoccupes de leur 

celles-ci se montrent peu pressees, zons et Debats a publié en aoüt 2005 santé et de l’equité du marché mon- 
ou incapables, de les eradiquer et de un compte rendu hallucinant de F. WI dial adoptent ce réflexe, il est :21 parier 

poursuivre leurs propagateurs.0 Car Engdahl. On y apprend notamment que l’episode de la nourriture trans- 

les enjeux sont enormes: "A la base que tout agriculteur souhaitant cultiver genique ne sera bientöt plus que le 

des pressions en faveur d’une utilisa- une des varietes de semences impo- souvenir d’un cauchemar absurde et 

tion de nourriture génétiquement secs par le monopole americain "paie inquietant... 

manipulees, on trouve les intérets des un droit de licence pour chaque varie- 

grandes compagnies multinationales te". Et l’auteur de resumer: "IJIrak va G-S-
I
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• 

Comprendre son ch1en... 1 

n i 
’

0 

1 ll E ql1€St Ol] (I EIITIOUI 
par Alika Lindbergh

R 

Comme tout mammifere, le chien a de montre sa bravoure ou son devoue-
A 

la dignite. Il suffit d’en avoir vu un __ ment en est felicite, il est evidentqu’il 

malade ou agonisant pour s’en V 
j_, 

ür- est heureux, conscient d’avoir été a la 

convaincre: un chien souffre et meurt hauteur de son röle de chien, et ravi
A 

pudiquement et avec une poignante qu’on s’en soit apercu. Ainsi, un jour R

1 

dignite qui inspire le respect. Heureu- · 0| ou mon Otto (qu’avant cela je consi- 
sement, la dignite des chiens se mani- - 

R 
.1 dérais comme nul en tant que gardien,

A 

feste en de nombreuses occasions 
0

A 

R 

parce qu’il accueillait n’importe qnel
R 

moins penibles. 
0 0 

|0 visiteur en se couchant sur le dos) se 

Lorsque - par exemple - ils n’ont pu 0¤° 

R 
1;, 

A 

A|
X 

précipite soudain en grondant, poils 1 

resister a la tentation de faire ce que _1 
0 

|0 

dresses, et crocs dehors, sur des
’ 

leurs amis humains considerent com- 
_ R

0 

R 
R 

voyous qui s’étaient introduits dans la 

me des " betises "(ronger les pieds Langagesanspamle 
A A

A 

proprieté, et les mit en fuite, toute la 1 

d’un meuble en rotin, mettre des famille rassemblée autour de lui le
0 

chaussures en charpie, poursuivre les pareil ä ce qu’eprouve un soldat qu’on felicita, bien sür, et surtout moi, qui 

chats du voisin, etc...) ils prennent un decore: il etait soudain traité en vrai n’attendait pas un tel courage chez 

air penaud tout a fait identifiable: il chien de compagnie et cela le ravissait cette creme de chien! Sous les compli-
4 

est clair qu’ils ne sont pas f iers d’eux! visiblement. Il se mit ä trotter comme ments et les caresses, le brave Otto 

Bien sür des qu’on sourit et qu’on leur un cheval ä la parade aux cötes de mon etait aux anges...il "buvait du lait R 

pardonne, ils manifestent leur soula- mari, transporte d’allégresse, nez sucre" (comme on dit de quelqu’un 

gement avec l’intense allégresse qui dresse, oreilles et panache au vent, sa qui savoure son triomphe. En plus de 

est si désarmante pour ceux qui fierte etait si evidente que toute la son evidente fierte, je crois qu’il 

aiment les animaux. Tout l’episode est maisonnee le regardait avec un grand jouissait de notre etonnement:...( "Qui
R 

oublie dans la joie, et ils perdent aus- sourire, et c’est un souvenir delicieux a pretendu que je ne suis pas un chien
} 

sitöt l’expression de honte aifligée, pour moi. de garde, hein? Avouez que je vous ai 

retrouvant une dignite que leur cons- epates!". 

cience de s’étre conduit comme des Fierte, humiliation, dignite...des sen- Q 

galopins leur avait fait perdre. timents complexes trop subtiles pour 1 

des animaux? C’est ce qu’en disent Lamvrale des chiens
R 

Or, s’il y a honte, confusion, humilia- certains scientifiques, mais aucun ami 
·

A 

tion, c’est qu’il y a fierte, cela va sans des chiens ou des chats ne les croira, Ainsi qu’il en est chez tous les mam-
0 

dire, et un chien montre sa f ierté en de car eux, ils ont l’experience, et ont fait miferes sociaux, les chiens ont des K 

multiples circonstances. des observations sans prejugés (sinon regles de vie, une morale naturelle qui 

cette bienveillance qui, loin d’aveu- leur assure des rapports harmonieux
0 

gler, rend clairvoyant). Ils savent - par avec leur entourage et leur environne-
A 

R°sP°ct°*° Sadisnlté exemple - que chiens et chats detes- ment. lls ont par consequent le sens du 1 

tent qu’on se moque d’eux, J ’irai plus 
" 
bien 

“ 
et du " mal ", mais celui-ci ne

A 

Un de mes chiens, Otto, bätard adopté loin: les chiens font parfaitement la coincide pas toujours avec les conven-
0 

adulte ä la SPA de Perigueux, etait un distinction entre le fait de rire avec tions humaines dont certaines leur
0 

vrai chien de paysan. Rustique et tou- eux et l’humiliante derision oü l’on se sont incompréhensibles, parce que,
R 

jours en vadrouille dans notre proprie— moque d’eux, reagissant ä l’un gaie- tout simplement, trop eloignees de 

te et dans le village proche, il menait ment (les chiens ont souvent beau- leur nature.
l 

librement sa vie, courtisant les chien- coup d’humour) et ä l’autre en prenant l 

nes et jouant avec les enfants. Il n’a- une expression offusquee de dignite Ce qui est bien, pour un chien, c’est 

vait rien d’un toutou de salon! Mais outragée. Sachez que, un chien trop avant tout d’aimer et proteger les 

un jour, pour l’emmener chez le veté— souvent humilié peut sombrer dans la siens, fut-ce au peril de sa vie, c’est
0 

rinaire faire un rappel de vaccins, mon depression. d’etre toujours disponible pour eux. 

mari lui mit un collier et une laisse. R 

Mais, bien sür, ce n’est en aucun eas
0

R 

Otto ressentit alors quelque chose de En revanche, lorsqu’un chien qui a de ne pas faire de trous dans la terre du
R

V 

. 
1 1

l
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jardin, ne pas rentrer avec des pattes developper encore. Ainsi, apprendre ä Ilobéissance sans soumission 
boueuses, ne pas se coucher le oü, un chien a garder la maison, ät prote- 
pourtant, toute sa meute humaine se ger et ä guider un maitre aveugle, ä 
couche - lit ou divan - Ce n’est pas sauver des gens d’une avalanche ou de Mes chiens m’ont toujours obei, mais 
manger seul ä la cuisine, renoncer a la noyade en collaboration avec son il est vrai - et c’est essentiel - que je 
poursuivre les lapins ou...retenir ses ami "maitre chien", correspond ä son ne l’attends d’eux que lorsque c’est 
flatulences etc...etc. Toutes ces carac- sens naturel des responsabilites, son vraiment utile, et non ä tort et a travers 
teristiques de ce qui serait, parait-il, 

" 
goüt de l’entraide, sa bienveillance ou pour des futilites. Ils obéissent 

un chien bien eleve 
" 
sont contraires ä innée. Un dressage qui ne se sert que uniquement par confiance dans mes 

ses structures naturelles de chien, et, de ses qualites propres, non seulement jugements ou par simple desir de me 
absurdes a ses yeux, il a donc du mal ä ne le "brise" pas, mais, bien au contenter — jamais par contrainte. 
s’y conformer. contraire, lui permet de s’epanouir et Bien sür, cette "maniere douce", qui 

0 

de trouver son honorable place dans marche sans problemes avec des 
En revanche, lorsqu’en jouant avec un une société humaine ä laquelle il se chiens de compagnie calmes et 

chien plein de vie on recolte un coup sent appartenir. equilibres, peut se reveler plus lente 
de patte brutal ou un coup de dents avec des animaux qui ont un passe 
maladroit, et qu’on montre qu’on a 

_ _ 
stressant comme ceux qu’on a 

mal, le chien est atterre, vraiment de- H8 aiment mms faire Plmslr abandonnes ou martyrises, ou avec 
so-lé...et il le manifeste souvent avec des chiens plus proches du loup et 
un peu d’affolement(" Mon Dieu! Il est vrai qu’il fautparfois lui deman- plus independants, comme, par 
Qu’est-ce que j’ai fait’?..."). Dans de der d’aller contre sa nature (lui exemple, les chow-chow. 
telles occasions, ma chienne Pom se apprendre ä ne pas tuer les poules du Mais meme dans ces cas, on peut y 
précipite pour me couvrir le visage et voisin ou ne pas se faire les dents sur arriver : il suffit d’un peu de patience, 
le cou de baisers frenétiques. Son n’importe quoi par exemple). Mais cet de comprehension et d’amour, et sans 
remords vient de ce que sa morale de apprentissage, ihdispensable pour en dresseurs, sans cris, ni fouet,‘on reus- 
chien lui interdit de blesser ou de faire faire un bon citoyen n’exige pas qu’on sit ä se faire entendre, car les chiens 
mal ä quelqu’un qu’elle aime et qui ne lui crie dessus, ou qu’on le corrige. Je ont une fabuleuse bonne volonte...et 

1 

· 

suis qu’il—y a, parmi les authentiques ils sont pour la plupart intelligents. 
amis des chiens, des partisans de la 
maniere forte (dont les arguments se Lorsque Genghis, un de mes chow- Des reales hmées 
tiennent, il faut le reconnaitre). Mais chow (ils sont de redoutables préda- 
pour quelqu’un de ma taille, hurler et teurs) poursuivait un animal - pour le 

Si, en revanche, un chien se fait gron- menacer serait ridicule - et, de toute tuer - je pouvais l’arréter d’un simple 
der et traiter de " sale chien!" parce maniere, je comprends trop bien un "NON Genghis!" dans lequel sa sen- 
qu’il a des flatulences, il n’y comp- chien pour essayer de le dominer. Cela sibilité percevait fort bien ma convic- 
rend rien et doit penser que son ami ne m’ajamais été necessaire : par bon- tion qu’il ne fallait pas... "NON" est 
humain est pris de folie. Comment heur, le chien aime nous faire plaisir et un mot que les chiens comprennent 
comprendrait-il qu’une fonction natu- la seule peur que je lui ai jamais inspi- tres vite car ils entendent, ils sentent 
relle indispensable est une faute? Cela ree et celle de me voir mecontente, et au-dele de l’ordre, vibrer notre emo- 
n’a pas de sens pour lui. S’il en est contrariée. Les chiens ont horreur tion — peut-etre méme (ie suis encline 
tout autrement pour Vapprentissage qu’on les boude. Si on n’en abuse pas, ä le croire) y sentent-ils la decharge 
de la proprete, c’est qu’ä quelques et qu’on les ignore simplement un d’adrenaline. Mais, bien entendu, et 
details pres, cela correspond ä ses pro- petit quart d’heure, c’est d’une effica- parce qu’ils ont la logique des etres 
pres lois: tout animal qui vit dans un cite spectaculaire. Ma chienne Pom, sains, il ne faut jamais utiliser le 
terrier sait qu’il faut eviter de le qui dans le passe a été terrorisee et "NON" impératif pour une vetille. Un 
souiller et de laisser des traces odo- battue par un ivrogne, attaquait un maitre qui s’amuse ä jouer au petit 
rantes aux alentours, car les laissées vieil ami malade qui titubait un peu en chef en hurlant a tout bout de champs 
signaleraient le refuge, la taniere, aux marchant. Il ne savait que faire, et je des :A "Ici! Assis! Couche! A la niche! 
ennemis potentiels... lui dis de ne surtout pas élever la voix etc..” n’a aucune chance d’obtenir la 

0 
· ou la menacer, mais de lui faire la confiance d’un chien—la peur, tout au 

En conséquence, apprendre aun chien "tete". Pom, qui, en fait, l’aimait, fut plus, devant un comportement inco- 
ä sortir de la maison pour faire ses bouleversee, et, tres vite, associa la herent ou absurde. Les animaux ont 
besoins correspond 

in des regles bouderie avec ses inquietants simula- un flair infaillible pour detecter un . 

innees et0raisonnables,1nscr1tes en lui. cres d’attaque. Jamais plus elle ne se comportement fou, ou nevrose.'Il este 
c’est un bon exemple de ce qu’est un montra menacante avec notre ami, cet egard significatif qu’ils aient peur 
dressage qui ne perturbe pas la santé bien au contraire. Lorsqu’il devint des gens saouls 

0 

ou drogues (sauf 
psychique d’un animal et qui n’utilise plus gravement malade, elle veillait exceptionnellement, s’il s’agit d’un 
que ses propres tendances quitte ä les sur lui avec une grande douceur. ami dont ils connaissent les reactions.
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Dans ce cas, un chien peut proteger un R R 
|· 

.

R 

maitre, le veiller, etc...).
0 

liavantage de la maniere douce, ou le 0 

1 1 

”‘” 

rapport humain-chien, n’est pas celui 
R

s
R 

de maitre-esclave, mais celui d’un
A 

couple d’amis, c’est qu’il reduit au 
A A 

0 A 

minimum les risques de revolte d’un R

‘ 

Spartacus canin. Celui qui en revan- 
AA A 

.
« 

che, n’a connu Rque des rapports de R 

force peut un jour, d’une maniere litt 

imprevisible, utiliser la force. C’est .. 

une evidence immemoriale 1 celui qui · 
0

A 

1111 

a regne par l’épee peut s’attendre a ~— 
· 1" 

périr par l’epee... Et ceci nous amene |R| 

AA

1 

naturellement, a la notion de domi- 
R 

”‘ |AA 

R,. R 

nance et d’agressivite. tant etudiee par . 

R

A 

les psychologues et psychanalystes, ¤ 
R 

RR R. 

sans doute parce que. chez l’homo- AAR 
R 

,„«

A 

0 

1 

|A 

00 

sapiens Vagressivite hypertelique a R 
RR RR 1¤R 

1 

R 

|R 
R| 

R

’ 

valu ä l’humanite une grande partie de 
A“00 00 0.0 |11 1 

|AA

. 

ses problemes. 
0 

0 

A
A 

0 0 <" 
Le chef peut etre...pas le maitrel 0 

F ~ 

[R| W, |1|,,,,;,| 

Il y a bien des années, lorsque j’ai 
AA 

|R|n 
«

1 

RR 

A 

A|
A 

| .1%*;|

A 

0| 
’

A 

découvert l’ethologie (ou étude 
R 

in| 

R 
R. RR|.| 

scientifique du comportement des
A 

0R

0 

|R 

animaux) avec un enthousiasme qui f 
1 

4 
R 

" 0 

ne m’a plus quittee, j’ai été frappee 1 

=R 

R 

006 
i t 

par le nombre d’etudes consacrees au 
0 

·

A 

. i 
R| 

,; 

phenomene de dominance. Frappée,
A 

1 

R

1

R 

oui, mais apres tout, nullement sur-
1 

prise car depuis les bouleversements 
0 0

A

0 

.· R| |Mil| |.1 

et pl1llOS0pl1lqLlCS €I1tl°3ll'léS Unerelationd'amouretde confiance absolue 

essentiellement par la revolution 

francaise de 1789, les humains de 

notre temps semblent obsedés par la etonnant que parmi les conseils pro- latin dominus, le seigneur, le maitre. 

dominance d’un individu sur d’aut- digues aux proprietaires de chiens, Je lui préfere le terme de chef ( du 

res, dont le statut de "domine" est figure le sempiternel: "Ne vous lais- latin caput = téte), celui qui pense, 

ressenti comme un statut d’opprime, sez jamais dominer par lui, il faut celui qui sait le mieux, puisque la tete 

ce qui n’est pas du tout pareil. Toute qu’il sache qui est le maitre !..." On est le siege des décisions, de l’intelli- 

"dominance" aujourd’hui se conteste l’a compris, je ne me suisjamais sen- gence, et de la mémoire, donc de 

: celle du pere sur ses enfants, du tie la "maitresse" de mes chiens. En. l’experience. Voila qui correspond 

maitre sur l’éleve, de l’homme sur la revanche, je suis heureuse — et flattee bien mieux que 
" 
maitre et seigneur

" 

femme, du patron sur les employees - que nous soyons amis sans conllits, au röle de celui qui, responsable d’un 

etc... Notre horreur de la dominance ni lutte, pour la dominance. Si je groupe, en assure la sauvegarde en le 

s’explique par le fait courant dans les tiens quelquefois le röle de chef, dirigeant, tout simplement parce 

societes humaines que la notion soit c’est que faisant partie des humains — qu’il " sait mieux ". Il en est ainsi des 

dévoyee au point que nos dominants et les chiens le savent bien - je com- animaux dit 
" alpha ", il en est ainsi 

sont quelquefois des megalomanes prends mieux qu’eux qu’un danger des chefs des tribus primitives, ou la 

ivres de pouvoir et qui, des qu’ils le menace, et ils acceptent que je decide sagesse du chef et son sens des 

detiennent, en abusent d’une maniere de la reaction. responsabilités garantit la survie de 

inacceptable - ce qui, je le dis avec tous. Cela exclut tout abus nevro- 

force, n’existe tout simplement pas J ’ai banni le mot dominance de mon tique, et toute tyrannie, cela s’articu- 

dans une société animale. Obsedes vocabulaire quand je parle des socie— le autour du respect mutuel et de l’a- 

par la dominance, il n’est donc pas tes animales. Car dominant vient du mour.
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i 

Ne changez pas votre chien cu mon mari qui est un vieux gamin j’avais confiance en eux. Chaque fois, 
¥ robot programmé taquin, et il y a aussi des visiteurs cela marchait : des que l’tm et l’autre 

qu’elle n’essaye méme pas de séduire : sentaient que ce qu’ils avaient dans. la 

elle les ignore superbement, et ne mon- bouche c’étaient mes doigts, ils 

g 

Cela me parait étre, au-dela du couple tre aucun intérét a ceux pour qui elle est lächaient prise pour ne pas me blesser, 
humain-chien, le secret, aussi, d’un ime chose sans äme. et l’on pouvait en profiter pour les tirer 
bon couple tout court, comme celui en arriere et les enfermer séparément, 

, 

que formaient les célebres acteurs fran- le temps qu’ils se calment. 

Qais Jean-Louis Barrault et Madeleine Les P¢d<>¤*¤b|¢S bagarres entre 

Renaud, chez qui les chiens, membres chiens 

g 
a part entiére de la famille, mangeaient 

a table avec les intimes. Toute domi- Tout chien est arme de dents redouta- J 

nance étaitexclue de cette famille, dont bles, et il serait imbécile de prétendre t .. 

Q 
sans doute Jean-Louis etait le chef que jamais, en aucune circonstance, il f\ 

{ débonnaire aimé de tous, mais süre- ne mordra quelqu’un, ne tuera un chat, 
, 

·

‘ 

ment pas le maitre... Madeleine et lui ou ne se battra d’une maniere atroce 

E ont formé un couple heureux jusqu’a la avec un autre chien. Je ne vis pas dans J 

',,,”i 

‘”
J 

mort et, ( n’est-ce pas révélateur ?) elle un monde sucré a la Walt Disney et l’a- 

Q 

a dit un jour :
" 

...Notre secret? Nous gressivité intra-spécifiques des chiens,
y 

n’avons jamais cherché a changer l’au- en particulier, fait partie de mes raisons 
tre. Nous n’avons jamais voulu avoir d’ang0isser. Imprévisible, la plupart du |„„ 

i raison contre l’autre..." Ils étaient fait temps, répondant souvent a des déclen- 
i'”i 

J 
|J ‘” ' i

. 

pour vivre avec des chiens. Et les com- cheurs qu’il nous faut tm moment pour chow-chow 

prendre... comprendre, souvent irréversibles et 

p 

insolubles, une violente bagarre entre Plus f¤¤<1¤<= mut ‘ 

J Comprendre son chien est avant tout chiens nous laisse démunis. Pour moi, il 

affaire de bon sens et d’ouverture a n’y a qu’une solution radicale et süre : Tous les amis des chiens ont connu de 
am-, uneaähire éviter désormais qu’ils ne soient en ces batailles horribles qui répondent a 

“ 

d’amour : comme dans le couple contact, les autres possibilités(ilyen a, des impératifs auxquels nous ne com- 
· 

Renaud-Barrault, on ne doit pas vou- comme par exemple les laisser se battre prenons rien et qui nous laissent déso- 
J loir changer un chien en robot pro- jusqu’ä ce que l’un des deux se sotunet- lés et impuissants. La plus douce des 

grammé. Il faut l’accepter avec ses te) me terrifient. J ’ai comiu cela des chiennes que j’ai eue - Maravillosa 
merveilleuses qualites et ses différen- années avec un couple de chow-chow acceptait aimablement les autres 

; 
ces, profiter pour communiquer de tant qui, avec nous étaient les plus adorables chiens, les chats, les singes, les veaux 

E 
de troublantes ressemblances, et étre compagnons du monde, mais qui ont etc... Tous, sauf une chienne beagle 
indulgent avec ce qui pourrait nous transformé la maison en champs de avec qui elle avait parfois des explica- 

g 
déranger. C’est d’ailleurs ce que font et bataille - en particulier, brusquement, tions plutöt rudes... Histoires de chiens 
avec quelle gentillesse!- nos chiens au milieu de la nuit. Finalement, nous —mysteres pour nous. 

. vis-a-vis de nous! avons dü nous résigner a les faire vivre 

Q 

chacun dans une moitié de maison. Les bagarres de fauves de mes chow- 
Cela dit, si les regles pour s’entendre Mais, tout le temps qu’il nous fallut chow restent marquées dans ma 

. avec un chien sont simples, il n’y a pas pour en venir la, nous avons tout tenté : mémoire d’une maniere indélébile et 

p 

de mode d’emploi standard, car chaque muselieres (provisoires), jets d’eau, et m’ont traumatisées a vie. Un chien 
J animal a une personnalité bien distinc- méme légeres decharge électriques. Ils n’est décidément pas un jouet en pelu- 

te, avec laquelle onades rapports parti- s’en souciaient comme d’un confetti, et che...mais... Mais jamais non plus je 
culiers, ni interchangeables, ni com- clierchaient a s’entr’égorger avec une n’oublierai leur recul en sentant mes 
municables aux autres. ̂ Personne n a violence inimaginable ! petits doigts dans l’étau de leurs terri- 

1 
avec ma Ch1€I1I\C les memes rapports. bles mächoires. Je ne conseillerais bien 
que moi, méme si tout ami peut déve- C’est alors que j’ai trouvé un moyen - sür ä persorme de faire comme moi, 
lopper aussi avec elle des rapports pn- non pour les empécher de se ruer l’un mais le fait est la : tremblants de rage, 

V 

vilégiés. J ’ai remarqué souvent que contre l’autre, mais... de les séparer ivres d’adrénaline, leur amour pour 
Pom aun comportement different avec momentanément, sans utiliser de moi, leur amie, était plus fort qu’une 
chacun de nous. Démonstrative et moyens barbares : je mettais carrément décharge électrique, plus fort que tout. 
gémissant de joie avec une amie ita- mes mains dans l’étau de leur gueules, 
lienne, elle traite une autre amie avec et tentais de les desserrer ä mains nues. Décidément, c’estl’AMOUR qui mene 
plus de profondeur et de retenue-pour- A de tels moments de stress, on ne le monde...chez les chiens! 

tant, elle l’aime au moins autant. Elle réfléchit pas toujours au danger, on n’a 

taquihe et pl‘0V0ql1€ en jouant avec pas le temps. Et... c’étaient mes chiens, ,4,],,
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Franz Weber au creux de Lavaux (St. Saphorin) 

Lavaux n’est pas seulement une region immobiliere sur la region incomparable site pratiquement dans sa splendeur ori- 

merveilleuse, pas seulement un paysage entre la Lutrive et Corsier est redevenue ginelle. Mais attention: si Lavaux fait 

unique au monde, Lavaux est aussi une aussi preoccupante qu’avant l977! son entrée dans le patrimoine univer- 

_ 

culture, un art de vivre, le berceau d’un sel de l’UNESCO, ce que nous espe- 

savoir faire, d’un artisanat qu’il serait Il est donc urgent d’inscrire la pro- rons vivement, son inscription ne 

fou de perdre! tection de Lavaux egalement dans la garantit pas, mais e x i g e sa protec- 

Nouvelle Constitution, car l’arsenal tion, autrement dit: les mefaits de la 

Ce n’estpas pourrien que le peuple vau- des lois, modifiables, abrogeables, speculation immobiliere condui- 

dois, lors d’une votation memorable en contournables a souhait, ne suffit pas raient immanquablement a la perte 

1977, avait ancre la protection de pour empécher le grignotage et la du statut de VUNESCO. 

Lavaux dans sa Constitution en accep- def iguration du site. 

tant l’initiative de Franz Weber. Or, sous C’est egalement dans cette optique que 

pretexte que les lois etaient désormais Le seul fait que le vignoble de Lavaux les amis de Lavaux saluent la clair- 

suffisantes pour proteger Lavaux, l’arti- soit propose pour l’inscription au patri- voyance du Grand Conseil vaudois qui 

cle garantissant cette protection fut ej ec- moine mondial de l’UNESCO, c’est a recommande au peuple vaudois de voter 

te par les constituants en 2002 lors de la l,21I°tlCl€ protecteur, ancre en 1977 dans oui ai l’initiative. 

redaction de la Nouvelle Constitution, la Constitution, qu’on le doit — a cet arti- 

Resultat : la pression de la speculation cle constitutionnel qui a su preserver le Helvetia Nostra
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Décidément, l’humanite ne s’ameliore gues declarent ä juste titre qu’on n’en 

‘ pas, et la pretendue barbarie de nos ancé- 
_4 4| 

‘ 

4|~

‘

| 

,4

J 

sait rien. Rien ne permet de dire que cer- 

¥ tres n’était pas plus noire que la violence J4 > 
‘ 

|· 
‘ ‘ 

44 4 4 

taines especes ne pourranent opposer une 

partout présente aujourd’hui, et sous ses in|- „4—;;‘ 
" 4| 

“‘ 

J barriere au virus. Rien non plus ne per- 

aspects les plus cruels. Mais, non 
‘ 

=J

i 

met d’alTirmer que l‘epidemie vient du 

contents d’étre violents, les hommes . 

____ _ 
ciel avec les migrations d’oiseaux sauva— 

J modemes sont paradoxalement devenus
i
" 

ges plutöt que collee aux semelles des 

l 

des poules mouillées (et c’est bien insul- — 
. _ 

irmombrables voyageurs humains, por- 

} 
ram pour les pauvres poules!). La moin- . teurs sains ou non, mais - - porteurs 

Ä 

dre menace sur leur bien-étre parait aux —

, 

4 4 

l 
gens de notre epoque tout simplement On nous dlt4d,l1Il€ part qu’en Turquie et 

inconcevable et, pour s‘en preserver, la en Roumame il semble que la propaga- 

i 

reaction ordinaire, immediate, est de Z 
tion se fasse par les oiseaux migrateurs, 

i frapper a tort et ä travers, de detruire, de mais d’autre part, le méme expert 
tu 6 1*, CIICOYC €ttOLljOl.1I“S. Volailles brülées en Chine gllé signale q\1°aUCU.I1 OlSC3Ll S3UVag€ Dia 

l 

été retrouve mort de la grippe aviaire 

i 
Lo Panique a88l'aV¢ In aboutir ä un véritable desastre ecolo- dans ces mémes pays. . . Brei] d’un jourä 

i 

cata$u”°Ph¢ gique. Mais de cela, l’information qui l’autre, on nous dit tout et son contraire. 

On a pu le constater lors de l’apparition relaie les rumeurs les plus alarmistes, se .

‘ 

1 de la maladie de la vache folle (que notre moque bien: au contraire, les désastres, Ce qui est süre, en revanche, c’est que la 

l 
stupidite et notre cupidite avaient c’est du sensatiomrel, de la bonne faune omithologique du monde entier, 

.l—~o.- V. o. alimentai- copie!. . . déjä tellement meaaeée par les nuisan- 

l 

res aberrantes, comme ‘ de nourrir des ces humaines de toutes sortes, risque de 
herbivores avec des granulésa base de La crainte d’une pandemie pousse en faire les fiais de la peur d’une nouvelle 

i 

viande d’equarrissage!). Les chamiers effet les humains, et cela un peu partout, peste: en Republique Tcheque, Lucie 

de pauvres vaches et de moutons, abat- a faire ce qu’ils font communement sous Hoskova, de l’Association omitholo- 

tus en masse — et en parfaite sante — l’empire de la peur: tuer, brutaliser et giquetcheque,signale que des nids d’oi- 

l 

furent complaisamment exhibes sur nos detruire,massacrer voire eradiquer d’au- seaux migrateurs sont detruits par des 

j 

écrans de television, et un seul homme tres especes. C’est que, düment mediati- vandales, afin d’empécher leur retour au 

politique, Francois- Bayrou, d’origine see, la menace potentielle d’une epidé- printemps prochain, et que les nids des 

paysanne il est vrai, eut la dignite et le mie grippale dangereuse terrorise les d’hirondelles, en particulier, sont des 
’ courage de s’en avouer bouleverse. Pour populations, et les arguments scienti- cibles irequentes, parce que ces oiseaux 

tous les autres, rassurer n? importe com- tiques les plus rassurants, les plans d’ur- construisent souvent leur nids aupres des 

ment leurs precieux electeurs etait bien gence eventuels mis en place, etc. .. ne fenétres des habitations et dans les eta- 

l 
plus important que la souffrance de rencontrent que mefiance et incredulité bles. Pour les empécher de nicher, on 
milliers d’étres vivants et sensibles, parmi ceux qu’on a trop souvent abuses. installe des tilets et on bouche systema- 
saennés sans utilite aucune sur l’autel Tchemobyl est encore present dans les tiquement toutes les ouvertures des eta- 

d’une peur abjecte. memoires et désormais, tout discours bles. De telles pratiques risquent d’ 

rassurant, fut-ce d’experts, pouvant dis- aboutir a l’aneantissement de ces 

Nous revoici contronte au méme proble- simuler des mensonges ehontes, person- oiseaux, deja menaces de disparition du 

mg avec Vépouvantail de la grippe aviai- ne H¢ l°é¢0¤t@- Quant aux irmombrables fait de la pollution et des pesticides. 
J 

‘ ' 

re, brandi et agité ä tous bouts de champs contradictions entre les divers avis d’ex- 

J 

5 travers tous ICS canaux de commlmiga- perts et UHC lHf0l°ITl3ÜOIl avide de sensa- Les chasseurs francais, t0\1j0uI°S pl'ÖTS ä 
’ 

[jgn, au point de provoquer une panique tl0IlIl€l, elles H6 font qlfémbrouiller les se poser en défenseurs de la nature, pre- 

aussi insensee que dangereuse. choses. parent leur habituel carnage de migra- 

teurs sous le vertueux pretexte d’aider au 

Toute paniquo ßggrave les effets de la Ham sur les °i8°a“x nügrateurs dépistage de la maladie. 

catastrophe qui Va déclenchée, Celle-ci, D’une part, on nous aftirme que le virus 

lahcée par l¢S hommes de pouvoir er de tauche (et non ,,pou1"rait toucher“) tous Aqllülld l¢¤ P1‘¤¢¢8t8ü0ll8 

rmfonnation, Soutenue ou discutée par les oiseaux, et qu’il n’y a pas de limite Publiqußß ? 

des scientifiques, sous prétextc de pré- Spécinque ä la tmnsmission, d’autre Quant aux brutesinnomb1ables,on apu 
cautien et de préwnüon, pcumit bien pan, de tout aussi éminents omitholo- les voir sur nos écrans entassant canards
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et poules, vivants ou morts dans des Qu’a cela ne tienne, la joumaliste affir- Quant aux transports mondiaux de pou- 

poubelles comme de vulgaires dechets, me gaillardement que le danger peut lets eleves en batterie, les protecteurs 

avant de les incinerer. La maniere dont venir des migrateurs et que cette grippe des animaux les montrent sans succes 

les pauvres volatiles sont saisis, mani- asiatique a reussi a se propagerjusqu’en du doigt depuis ma lointaine enfance. ..
A 

pulés et ecrases les uns sur les autres a Europe malgré toutes les mesures pri- Va-t-on enfin remedier a ce crime cont- 

revolte beaucoup de braves gens, mais ses. Elle oublie comme par hasard de re des etres vivants, pour sauver la peau 

qui ecoute les compatissants, au milieu signaler qu’encore une fois, ce sont les de l’homme‘? Si oui, cela me consolera 
des cris d’alarme? oiseaux qui sont menaces et non les un peu de notre lächete. Le veterinaire 

humains. Nous ne sommes pas revenus Franz-Joseph Plank nous livre un com- 

En Autriche, en Baviere, en Suisse, en au temps de la grande Peste, er il ne s’a- mentaire precieux a propos des elevages 

France, les poules, canards et oies habi- git pour l’instant que de sages mesures concentrationnaires: l’interdiction de 

tuellement eleves en liberte, sont désor- preventives. Mais. .. les mesures prises laisser les poulets ä l’air libre, pronon- 

mais confines dans des lieux clos ou des sont-elles valables'? cee a l’encontre de l’Autriche et de la 

cages. Des milliers, des millions bien- Pauvres oiseaux migrateurs, dont le Baviere, est demunie de tout sens et sert 

töt, d’animaux irmocents vont vivre tm grand voyage annuel est une aventure essentiellement a calmer les esprits — et 

enfer sur la decision de theoriciens qui epuisante et souvent mortelle, les voici a duper davantage encore la population 

ne semblent pas soupconner qu’un montres du doigt comme responsables manipulee. Ce ne sont pas les oiseaux 
‘ 

canard puisse etre tout autre chose d’un terrible neau aux yeux des foules evoluant en pleine nature et les especes 

qu’un plat cuisine: un etre vivant, sensi- manipulees. .. et des amateurs de tueries sauvages qui posent probleme, mais 

ble, avec qui on peut nouer des liens d’a- pour qui ce sera un bon pretexte. bien les animaux enfermes dans la plus 

mitie. Partout, gouvemements et grande promiscuité et croises jusqu’a 

medias parlent de mesures prises pour U“Vh'“sd°me$üq“°
n 

obtention des resultats escomptés, pour 

proteger l’hom1ne d’une possible muta- Or, comme le rappelle l’omithol0gue obtenir une production accrue de viande 

tion du virus, mais ,,c7est bel et bien la francais Frederic Archaux, le virus aviai- et d’oeufs." 

mortalite chez les oiseaux que nous re est bel et bien un virus domestique et 

devons redouter en cas d’arrivee du c’estl’homme, par consequent, qui est le Lorsqu’on nousamenti sur les dangers 

virus, et non pas chez l’homme", dit grand responsable, par la maniere dont il que toute l’Europe encourrait du fait 

Bemard Toma, professeur de maladies <<produit>> et traite les volailles, que ce de la catastrophe de Tchernobyl, il ne 

contagieuses a l’Ecole veterinaire de soit dans des conditions concentration- faut surtout pas oublier qu’il s’agissait 

Maisons-Alfort. naires revoltantes ou dans les horribles la, clairement, d’une responsabilite 

elevages en batterie. Les vraies raisons humaine. Mais, pour la grippe aviaire, 

Helas! ce qui préoccupe les humains, ce de la diffiision du virus ne sont pas les on peut en accuser la nature, les ani- . 

sont les humains,. leur santé, leur merveilleux passages de grues ou d’oies maux, et feindre d’ignorer la responsa- 

confort, et meme la catastrophe econo- sauvages au dessus de nos campagnes, bilite de l‘homme Alors, haro sur « 

mique que representerait l’abattage des elles sont dans ces elevages de poulets et les oiseaux! Et soudain, quel tapage V 

oiseaux d’elevage. Du desastre ecolo- de canards exploites dans d’epouvanta- mediatique! Quel souci d’informer les 

gique, de la souflrance animale, il n’est bles conditions en Coree, en Chine, en citoyens! Les trompettes de l’Apoca- 

jamais question dans la grande majorite Taiwan, etc. .. et, sans aucun doute, dans lypse resonnent et les hommes de pou- 

des rapports, discours et articles... La certains pays européens. voir en profitent pour montrer leur 

recherche obsessionnelle du ,,risque sens des responsabilites et leur effica- 

zero" pour l’homme est l’excuse des Jouent aussi un röle dramatique: la cite... Au prix d’ignobles abattages et g 

pires massacres, et cela sans etats d’ä- contrebande et le trafic d’oiseaux exo- destructions en masse, de confinement 

me. tiques comme ce millier d’oiseaux des volailles, d’aires de nidification 

contamines, saisis le 14 octobre demier rasees. .. etc. .. etc. .. 

Dans un magazine francais que j’ai dans un conteneur achemine clandesti- 

sous les yeux, une journaliste affirme nement de Chine vers Taiwan. Les mesures prises, qui risquent d’ap- 

comme un fait ce qu’aucun specialis- . pauvrir encore le patrimoine naturel de 

te n’oserait dire sans faire beaucoup Contrebande et trafique sont ille- l’humanite et de ruiner les paysans les 

de reserves: selon elle, on a des rai- gaux, mais fort peu contröles jusqu’i- plus pauvres, ne peuvent empecher 

sons d’etre inquiet en Europe, car ci, car il ne s’agissait « que >> de l’eclosion possible d’une pandemie: 

,,les risques de propagation d’une faune sauvage. On peut se rejouir au on s’attaque aux symptömes de la 

forme humaine du virus n’a jamais moins de voir, pour une fois, ces catastrophe annoncee, au lieu de s’en . 

ete aussi élevee" ..., alors que les contröles mis en place ou renforcés prendre directementases causes. 

experts disent et repetent qu’aucune aux frontieres et dans les aeroports: _ 

forme d’un tel virus, . transmissible enfin, ils vont etre ce qu’ils auraient C<=q¤’i1f¤¤t faire 
4

T 

entre humains, n’existe actuellement toujours dü etre pour la sauvegarde C’est interdire les elevages en battene 

(meme si — cela va de soi — la vigilan- de la nature. .. parce qu’il s’agit de qui se sont revelés comme etant la cau- 

ce est de rigueur!) sauver notre peau! se de toutes les epidémies animales
’
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majeures de ces demieres années, tel- animaliers en masse et aux transports theorie, comme jusqu’ä present, mais 
les que la fievre aphteuse, le ESB, la internationaux d’animaux. sur le terrain. 

peste porcine, ou la salmonellose. 
C’est interdire les transports trans- Il va de soi egalement qu’un respect Si ces mesures etaientprises, la menace 

J 

frontaliers d’animaux et de viande rigoureux des lois doit assurer la protec- d’une nouvelle peste aurait au moins 

issus des elevages de masse. tion des especes, et qu’un véritable servi a quelque chose de positif et d’ho- 

4 

contröle extremement severe du trafic norable. 

Il faut arreter d’accorder d’exorbi- illegal des animaux exotiques doit étre AlikaLir1dbergh 

g 
tantes subventions aux producteurs mis en place, non pas seulement en 

Grippe avi aire 

E 

B 3 III H 1 g t utres al d°es émer entes 
I 

par Frédéric Iacquemart 

II 

La Grippe aviaire fait actuellement la IJHOmme ct les maladies de sa part. Les changements dans les 

une de l’actualite.. Longtemps passee émergcntcs ecosystemes, qu’ils soient qualitatifs 

sous silence pour ne pas affoler les (disparition d’especes) ou quantitatifs, 

populations, l’information s’etale main- Les etres vivants sont connectes les uns entralnent une reorganisation qui, logi- 

tenant partout et, maladroitement, place aux autres. Certes, pas tous avec tous, quement, doitcommencer avec les étres 

I 

l’oiseau migrateur au rang de porteur de loin s’en faut, mais tous ont des liens les plus reactifs, c’est ä dire les micro- 

malefices et lui assigne symbolique- avec d’aut1es, formant un vaste réseau organismes zbacteries et virus. De 
ment le röle de victime expiatoire pour d’interactions. Iletat de chacun est fait, lors des grandes perturbations. des 

‘ 

tm desastre annonce. Les oiseaux d dependant de l’etat des etres avec les- ecosystemes, la « reponse » par la 

4-——.... ,. félwsaosfoméauensmoins digues, sont, quelsil est en relation et de la nature de. mediation des micro-organismes se 
” 

quant a eux, détruits a la moindre alerte ces relations. manifeste, certains d’entre eux provo- 

4 

dans des conditions incroyables comme quant des pathologies nouvelles, « 
I 

J pour les punir de leur part possible de De meme, les relations entre groupes, et emergentes », vegetales, animales ou 

I 

’ 

responsabilite. non plus individus, existent et, dans ce humaines. 

I 
cas, c’est la notion d’espece qu’on utili- 

Il faudrait un psychanaliste pour etudier se de preference pour constituer les ele- Ainsi, la rougeole, maladie redoutable 

et decrire ces debordements archaiques ments du systeme. ~ dans les conditions de vie naturelles, a 

qui risquent fort, helas, de s’aggraver. emerge au debut de la revolution agrico- 

Nous ne sommes pas psychanaliste, Ces ensembles tres complexes d’ele- le, ilya6000 ans, en Mésopotamie. 
* aussi, nous contenterons-nous de resi- ments, connectes aussi avec des ele- 

tuer_ ce qui s’ar1nonce effectivement
I 

ments non vivants (matieres organiques Ce qui est important ou non dans les 

, 

comme une tres grave pandemie et qui abiotiques, mineraux), forment des eco- modifications du réseau d’interactions 

I 

risque fort, aussi de n’etre qu’une mani- systemes dont le plus vaste, celui qui est bien difficile ä apprecier a priori par 

E R 
festation panni d’autres maladies emer- considere toute la planete, est nomme une intelligence humaine, qui, bien 

gentes qu’il faut s’attendre a voir appa- «ecosphere». qu’apparaissant immense aux yeux de 
raitre du fait des modifications ecolo- l,HOIIlIIl€, est bien reduite face a l’im· 

giques profondes que nous faisons subir Ces reseaux d’interactions ont, comme mense complexite du monde. Ainsi, il 
ala planete. tout réseau d’interactions, une dyna- suffit parfois d’une toute petite muta- 

. mique propre, mais qui a la particularite tion, d’allure bien anodine, méme chez 
' 

I 

Nous espérons, bien sür, comme tout le d’etre, non pas construit de l’exterieur, un organisme superieur, pour permettre 

i 

monde, mais sans trop y croire, que les mais auto-organisé, avec comme conse- ä une espece, par exemple, de devenir 
· mesures de preventron empecheront la quence que l’etat du systeme condition- envahissante et bouleverser l’ecosyste- 

pandemie annoncee de se produire, ne l’etat des elements et des comiec- me considere. Un exemple classique en 
mais qu’au moins, ces evenements ser- tions, mais que, reciproquement, dans est Caulerpa taxifolia, la fameuse algue 
vent a faire comprendre que l’Homme une apparente circularite, l’etat des ele- qui detruit maintenant une grande partie 
est un constituant du monde et que ments et des connections conditionne de la biodiversite de la Mediterranee. 
donc, il depend, directement, pour sa l’etat du systeme. Elle a probablement beneficié des 

survie, de l’etat de ce monde, que, conditions ecologiques particulieres des 
· depuis environ un siecle, il bouleverse Une perturbation forte de ces reseaux aquariums pour s’adapter etlui permett- 

4I 

aveuglement. aura tendance ä entrainer une reponse re, gräce ä une faible variation gene-
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tique, de devenir cette redoutable enva- Nos habitudes mentales, qui consistent Le nombre de particules virales dans un 

hissante lorsque rejetee dans le milieu ä ne considerer que des relations causa- individu infecte étant enorme, tous les 

naturel. Egalement, d’apparemnrent les locales entre elements identifiables mutants ponctuels possibles sont pre- 

toutes petites modifications ecolo- ayant des rapports clairs les uns avec les sents. Par contre, la probabilite pour que 

giques peuvent avoir des conséquences autres ne peuvent fonctionner que dans plusieurs mutations donnees soient pre-
‘ 

tres importantes. des periodes stables ou les modifica- sentes en meme temps dans un meme 
tions environnementales sont faibles, virus est beaucoup plus faible. Malgre, 

Les exemples ne manquent pas de ces comme c’etait le cas dans la periode donc, cette gigantesque plasticite des 

reponses ä des perturbations par, notam- correspondant ä presque toute l’evolu- virus äARN, toutes les variations possi- 
ment, des maladies emergentes. Aux tion de l’Homme jusqu’au XIXe siecle, bles ne sont pas realisees d’emblee et 

grands barrages en Crimee, au Congo, en gros. Une si longue habitude necessitent du temps pour apparaitre 

dans la vallee du Nil, ont succede de explique qu’on ait du mal ä s’adapter (temps qui est encore raccourci, on le 

grandes epidemies virales. La Dengue aux conditions modemes, radicalement verra tout ä l’heure, par d’autres meca- 

hemorragique, ä la lourde mortalite differentes, ou le monde change ä une nismes). 

infantile, a emerge ä la suite d’une mba- allure de plus en plus acceleree ! 

nisation galopante en Asie, etc. D’une facon tres generale : admettons 

Ainsi, la reponse traditionnelle appli- qu’un evenement tres particulier ne se 

Evidemment, le SIDA, maladie emer- quee ä l’emergence d’une maladie nou- produise, dans une population donnee, 

gente par excellence de par ses impacts velle sera de tenter d’eradiquer le vec- qu’avec une frequence de 1/ 10 000 

sanitaires et psychologiques, est un teur designe de cette maladie, selon le ans. En augmentantla population par 10 
exemple du surgissementdel’impredic- raisonnement causaliste ci-dessus 000, la probabilite de cet evenement 

tible suite a des modifications ecolo- denonce, aggravant encore plus l’altera- sera de l par an (en negligeant les eve- 

giques multiples, analysables tres par- tion du réseau d’interaction des especes. nements synergiques eventuels). Cer- 

tiellement et seulement a posteriori (la Ileradication d’une espece, ineme si elle tes, on peut considerer que qualitative- 

science de l’evolution ne peut etre qu’u- peut avoir des elfets juges localement ment, c’est le meme phenomene, acce- 
ne reconstitution tres partielle de “l’his- benefiques pour des individus, contri- lere, mais on peut aussi penser qu’une 

toire et non une methode predictive pre- bue ä la mise en peril de l’Homme en telle difference quantitative représente 

cise). Le virus en cause infectait certains tant qu’espece, et ce d’autant plus que une difference qualitative, comme le fait 

singes, en equilibre avec ces especes, nous sommes dejä dans une ecosphere de prendre un gramme sur la tete ou de 

moderement pathogene. Ilaugmenta- considerablement iiagilisee par des prendre une tonne induit un caractere 

tion de la population et des moyens conceptions neandertaliennes dans un qualitatif nouveau. Ijelevage en batte- 

techniques au debut du XXe siecle monde aux technologies avancees. ries, comme d’ailleurs la monoculture 

entraina des contacts de plus en plus fre- sur d’enorrnes surfaces, representent les 

quents entre les sirrges et les chasseurs, conditions de ces changements ecolo- 

augrnentant ainsi la probabilite du fran- Une maladie emergeme eemeuei giques qualitatifs propres ä l’emergen- 

chissement de la barriere d’espece, la €‘°iPPe aviaire ce, entre autres, de pathologies nouvel- 

franchissement qui se produisit, pense- Petite precision de langage tout d’abord: les (surtout si on utilise, en plus, les etres 

t-on, vers 1930. Ensuite, en Aliique le virus de la grippe A touche de nom- anhistoriques génétiquement modi- 

comme ailleurs, de grands bouleverse- breuses especes animales. Chez les lies!). 
_ _ 

J

‘ 

ments eurent lieu dans la seconde moitie oiseaux, la maladie s’appelle la peste D’autres possibilités de se diversifier 

du XXe siecle : augmentation de la aviaire. Chez l’Homme, la grippe. La existent aussi pour notre virus grippal 

population, densitication dans les villes, grippe humaine qui provient du passage A. Le genome de ce virus est constitue 

multiplication des transports et de leur direct du virus des oiseaux ä l’homme de huit fragments d’ARN. Lorsque 

rapidité, evolution des mceurs etc. Bret; s’appelle la grippe aviaire. deux virus de grippe A différents se 
. transfomration profonde de l’ecologie trouvent infecter en meme temps une 

mondiale qui entraine l’expansion du Autres precisions necessaires, d’ordre meme cellule, il peut se constituer de 

SIDA et sa sortie de son foyer d’origine biologiques cette fois : d’une facon nouveaux virus ayant des iiagments 

pour un envahissement du monde ä par- generale, il existe dansla nature deux d’ARN de l’un et des iragments d’ARN 

tir des armees 1970. sortes de virus, les uns ayant un genome de l’autre, constituant ainsi des variants 
‘ 

fait d’ADN2, dont la replication dans majeurs par rapport aux mutations 

Comprenons, et c’est lä tm des caracte- les cellules infectees se fait par des ponctuelles évequées tout ä Pheure. Ce 

res tres importants des systemes com- enzymes qui corrigent les erreurs de phenomene de reassortiment de genes 

plexes, qu’il n’y a aucun lien logique a lecture, donc, qui mutent relativement est appele « cassure » et est ä l’origrne 

priori entre, par exemple, l’invention peu. Les autres virus sont äARN3, dont des grandes pandémies comme la grrp- 

des avions et l’emergence du SIDA, la replication se fait sans correction, ce pe espagrrole de 1918 qui a fait 40·
I 

d’autant que les terrnes n’existent meme qui conduit a un taux considerable de millions de morts. En effet, contre ces 

pas pour poser la question de l’existence mutations. Le virus de la grippe, qui est variants majeurs, la population ne pos- 

de ce lien. äARN, est donc extremement evolutif sede pas d’anticorps deja presents.
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Le virus est entoure d’une enveloppe domestiques (poulets et dindes essen- Conclusion 
lipidique (il est donc fragile) qui suppor- tiellement), tend ä se repandre dans le 

te deux types de proteines de surface : monde, par les migrations et surtout par On aura compris, nous l’esperons, dans 
- Vhemagglutinine (H), qui sert au virus les transports.

° 

cette tentative de presentation syste- 
‘ ä se f ixer sur la surface des cellules qu’il mique, que les maladies emergentes, si 

ä infecte 
; 

Le Simatien eeweue elles font normalement partie de l’evo- 

ä 
- et la neuraminidase (N), qui agit sur le Pour l’instant, la contamination de lution du monde, realisent une situation

“ 
mucus du tractus respiratoire et permet l’Homme par le virus H5N1, qui nouvelle du fait de leur augmentation de 

“ 
la liberation des virus nouvellement for- donne une grippe tres grave, se fait fréquence. Le changement climatique, 

I: 

mes. par le contact avec des oiseaux infec- avec les profondes modifications ecolo- 
' 

tes. Il est evident qu’il y a beaucoup giques qui en resultent, devrait encore 

Il existe 15 serotypes de H (essentielle- plus de contacts avec les oiseaux aggraver cette situation. 

ment 1 a 3 chez l’Homme) et 9 de N domestiques qu’avec les oiseaux sau- 

(essentiellement 1 et 2 chez l’Homme). vages. Tant que la situation reste ain- Une erreur gravissime serait de designer 
Tous les serotypes sont presents chez les si, cette infection est grave mais non ä la vindicte hurrraine les oiseaux migra- 

oiseaux, qui constituent le reservoir de tragique. Il convient evidemment teurs comme le font actuellement les 
virus. d’essayer de faire en sorte que cela medias, accentuant encore les causes 

[ 
en reste lä. I1 est bien clair que toute profondes de la situation inquietante 

l Jusqu’ä present, il n’y avait pratique- action visant les oiseaux migrateurs realisee par la reduction massive de la 
ment pas de contamination directe serait non seulement inutile, mais biodiversite. 

Oiseau -> Homme. Le porc etant recep- stupide, pour les raisons vue plus 
tif aux virus aviaires et humains, c’etait haut. Quant ä la ferocite avec laquelle on a pu 
dans cet animal que des reassortiments - voir traitees ces volailles-emissaires 

entre virus aviaires et htunains pou- Le grand risque, et, il ne faut pas se enterrees vivantes ou brülees vives, elle 
vaient se produire, Comme l’usage, en leurrer, ce risque est, dans les condi— reste intolerable quelle que soit la gravi- 
Asie, est d’elever de facon conjointe de tions ecologiques actuelles, majeur, te de la situation : ce n’est pas en etant 

grandes quantités de porcs et de canards est que ce virus, au contact de virus moins humains que nous pourrons fran- 

.„„__ notamment, le tout étroitement intrique humains, soit chez le porc, soit chez chir ensemble les epreuves futures qui 
avec de grandes populations humaines, l’homme, « s’humanise », c’est ät s’annoncent. 

les evenements rares se produisent avec dire devienne, en acquerant des carac- 
une frequence non negligeables, et l’A- teres de virus plus inféodes a l’Hom- Docteur Frédéric Jacquemart 
sie est le point de depart habituel de ces me, capable de passer, comme une président du GIE T (5) 
nouveaux virus. grippe ordinaire, d’homme ä homme 

par les aerosols de salive produits en 

Anoter qu’un des grands progres del’a- parlant et en toussant, réalisant les J 

5 
griculture a ete de repandre dans le conditions d’une pandemie du type 

’ 

(1) A noter en passant que certains cher- 
i monde entier ce meme modele avec les grippe espagnole, voire pire. Pour evi- cheurs, étudiant ces effets dramatiques 

elevages industriels modemes... Enco- ter cela, il faut evidemment que les induits par ces petites variations géné- 

5 
re rme fois, quand on augmente le nom- contacts oiseaux — porcs et oiseaux — tiques selectionnees par les activités 

ij 

bre de partrcrpants, les evenements hommes soient les plus réduits possi- humaines, se sont evidemment inquiétés 

Q 
rares se produisent frequemment. Est- bles. Pour cela, il est clair que certai— de ce que vont pouvoir donner les organis- 

I. ce la seule raison ? Peut-etre pas, mais nes pratiques d’elevage de masse sont mes génétiquement modifiés artifieielle- 
‘ 

le passage direct de l’Oiseau ä l’Homme ä modifier d’urgence. La pratique des ment par l’Homme (OGM) et ceux obtenus 
s’est produit avec le serotype H7N7 en << appelants », utilises par les chas- par hypermutations provoquées ! 

ä 1997 äHong Kong et onl’a retrouve en seurs, qui met en contact etroit les (2) Acide Désoxyribonucléique, DNA en 
J‘ 2003 aux Pays Bas. En 1999, encore ä oiseaux sauvages, les elevages et les Anglais. C’estl’acide nucléique qui constitue 

Hong Kong, c’est le H9N2 qui est retro- hommes, est ä interdire strictement et le suppon de Phérédité genetique chez les 
uve. Pour le virus qui nous inquiete immediatement (ce que vient de faire etres vivants. 

x actuellement, le H5N1, une premiere l’Union Européenne). De meme, la (3) Aeide Ribonucléique, RNA en Anglais., 
epidemie a eu lieue a Hong Kong en chasse aux oiseaux et le bagage, aut- acide nueléique directement impliqué dans la 

1997, tuantöpersonnes, puis, apres une res sources de contacts directs, doi- synthese des proteines. 

epizootie de peste aviaire par ce virus en vent etre arretes, au plus tard au moin- (4) Contrairement ä ce qu’une certaine infor- 

Asie fin 2003, des cas humains se sont dre indice de contamination des mation tendrait afaire croire, un elevage 
declares, mais sans contamination oiseaux sauvages. D’autres precau- industriel n’est pas un laboratoire P4 isolé du 
d’homme ä homme, saufcas localises. tions sont ä prendre, qui toutes visent monde exterieur! 

‘ 

les memes objectifs. Malgré tout, (5) Groupe International d’Etudes Trans- 

Ce virus, qui peut toucher les oiseaux l’humanisation du virus semble diffi- disciplinaires. Le Ribot 30960 St Florent, 
sauvages (surtout les anatides) et cilement evitable. France
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Charles Darwin, charges de l’étude 
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**| table catastrophe écologique. 

Une aide précieuse: le parrainage 
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E N 

” 
*‘ 

*3,,*% parrainage pour Noöll 

P 

f‘"*‘ «sr=~ —
| 

-P F P,| ' 

"·
i 

i' ' 
i 

D 4| " in 

· ..W“* ~ · . 

·~~-·· ,,/j,..„.
· 
.PP„. «~·—·‘ · 

P PP Lrsez tout Sur le parramage sur la page 

Arbre centenaire dans le lit du C ullen Les beautés secrétes du Cullen SLllV3.Ht€.
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rr § Le parramage Brumby Le parramage Jumor
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Parramage d’un cheval en lrbexté, un " Brumby " qui (pour enfants et adolescents) 

se promene, libre et heureux, dans notre réserve en 

compagnie d’innombrables autres chevaux. En rai- Parrainage pour un cheval sauvage qui trouvera, dans 

son des impératifs de la nature, il sera difficile d’i- la sécurité et la liberté de notre réserve et au milieu de » 

dentifier 
" 
votre 

" cheval au sein des troupeaux sur ses semblables, une demeure permanente.
I 

cet immense territoire. V0us_ recevrez cependant
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chaque année une photo originale, ainsi que des Les parrains 
" Junior" seront réguliérement tenus au
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nouvelles réguliéres de la vie et des événements courant de la vie et des événements dans notre paradrs
I relatifs ä notre paradis des chevaux. des chevaux.
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I
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I de précrser le nom et l’adresse du bénéficiaire r
I 

| (qui fxgurera en tant que parrarn ou marraine I
I 
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sur le certrfrcat de parramage).
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L Espagne une fOlS de plus en accusauon 
’ 

° 

d f L Hgülllß (IBS t3ll1°€2lllX E Eli 

L’association espagnole pour 
Ia defense des animaux Anu- 
bis pousse un cri d’aIerte. J

E 

«Joignez-vous ä nous pour 
II, 

mettre un terme au sort tra- P 
P: 

gique des taureaux en Catalo- 
gne, torturés ä mort par des 

l' 

hordes d’humains avides de — 
~"

. 

souffrance animale. Protes- 

tez avec nous auprés des 
autorités espagnoIes!» 

Les millcs morts des tétcs · 

cordées 

Dans UHC soixantaine (16 villages de Comes enßsu imbibées de goudron er depétrole 

Catalogne, une tradition barbare veut 
Pcnfcr au bout des cornés 

que le jour de la fete de son Saint ruelles. La scene peut se répéter jus- ‘ 

patron, un taureau soit sacrifié a l’ab- qu’a trois a quatre fois par jour pen- ljautre tradition est encore plus diabo- 

ject plaisir humain d’infliger la souf— dant une semaine. Tous les moyens lique. La fete consiste ä enflammer les 
france. Sous le nom de correbous, sont bons pour le faireatout prix avan— deux comes du taureau et a le laisser 
deux pratiques odieuses sont utilisees. cer : pétards, coups de pied, jets de courir dans les mes, de nuit. C’est un 

La premiere consiste, selon le principe bouteilles, insultes. Le taureau n’a spectacle hallucinant, dantesque, de voir 

de l’arene portable, de tirer contre son aucune chance et s’effondre enfin d’é- le taureau secouer ses comes flam- P 

gré l’animal affolé en pleine rue. Le puisement avant d’etre égorgé sur un boyantes dansl’airou contre la terre, ter- 

jeune taureau devient alors victime quelconque trottoir pour que les rorisé et fou de douleur, car le feu lui brü- 

sans defense de la bestialité des hom- enfants puissent baigner leurs pieds le le nerf de la come et le liquide qui 
mes. Encordé aux cornes et a la téte, dans ce sang soi—disant porte-bonheur. coule de la torche lui brüle les yeux. 

trainé de force ou stoppé par une chai- Ce n’est qu’apres cette agonie en Sous les hurlements de la foule, il s’affo— 

ne humaine hurlante, l’animal s’écor- direct que le taureau est trainé a l’abat- le de plus en plus, court de ci de la dans 

che d’abord les sabots aux pavés des toir et dépecé. sa frénésie d’échapper a la douleur et au 

tumulte et ainsi, donne l’impression de 

Ä 

v 

I 
I E/„ PP

E : ,_P»-~· ii, poursuivre les gens quirépondent par de 

E 

P nouvelles brutalrtés : mvectives, humi-
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·=—··—~=·.„ ~—— · · 

I
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L_·|· 
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___{|§P l1at1ons, coups et blessures de toutes sor- 

_; I 
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in 

*‘ teS—al01s que ce qu’ilchercl1e, le pauv- 

M 
I _ 

lui 

P 

; re animal, c est de fun 
l 
enfer

P 

JJ 
lequel ces monstresrhtunarnsl ont jete 

* 

P 
~ 

P pour feter une tradrtron (rehgieuse !) 

ÜP 

L| 

"| que seul Satan lui-méme peut avoir in-
”

· 

„ P 

i' 
“ 

P 
ventée. 

’ 

_ I Principalement organisées dans la ré- 

P P 
P 

‘ Ni 
·’ 

gion de Tarragone, ces réjouissances 
»

I 

bestiales continuentd’am1ée en année en 

toute impunité. N’ayant aucun véritable 

{ 
enjeu financier, contrairement a la renta- 

ble conida, ces manifestations infämes 
n’ont de chance de disparaitre que gräce 

Taureauforcé d ’avancer dans les rues d ’Amposta. Ä la VOlOl’lté IlEltlO1”l3l€ Gt lIl[€I‘Il3.tl0HZ1l€.
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En boycottant ces lieux et les produits 7 T? l. 
' 

L 

9** 

touristiques qu’ils proposent, en refu— 1. 
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_P 
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I,«
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IP 
PZ ,j I ,
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sant d’aller passer des vacances de réve |E|; P |P! P 

E| 
V ’ t|' * P| " 

E 

IP 

dans un pays qui fait fi de la protection 
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li 

-· |PPP-? .PPP|P-PPPPP ,,,. P 

' 21 ‘* 

animale et tolere de tels spectacles, cha- 
P 

P| W MN 
”" 

cun peut s’engager par une action sim- |q. P
1 

ple afin d’aider les Espagnols a devenir 

des étres humains éduqués et civilisés. rl *~ 
é; 

__lWP;, IP
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_ . 
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P 
„„ 

P‘,» 
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P P 

rv 

Comment procéder ?l.lI P ’ “ 

PP 
P 

“

‘ 
P Ö P 

Pour convaincre les autorités gouveme- 
" ‘ 

*;lii;|:|PP«| |P ‘ ‘7
A 

P- 

°” 

m€I‘lt3l€S et Taureau encordé pris au piége
P 

d’abol1r cette tradrtron, il faudrart écrrre 
’ 

P [ PI, 
|PP| . 

des lettres de protestation aux diverses 4, 
délégations concemées, ainsi qu’a la · 

P 

- P|

j 
pI‘€SS€ l0C3,lC. Par C0l1!‘1°1€I‘ OU par C mail Ultime geste obscéne/ace au 

|ii 

"| 

eil L 

8UX HdI'€SS€S SUlV3I‘ll€S Z taureau égorgé (ci-contre) |P 
E 

li 

Dans la nuit, I 'en/er dußu ^*
I 

Delegacio territorial del govem de la (ci—dessous, ti gauche) 
‘|* 

P 
I 

'L 

Y
P 

generalitat de Catalunya |Q |’| P Q 

C/O Sant Francesc n° 3 P 7 
*” 

43071 T3I‘1'HgO1’1é1( Espagne) Le taureau,/ou de douleur
L 

ii 

P
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cherche ä éteindre le brasier |P 

Consell comarcal del Montsia a Z 
|‘|~| 

Placa Lluis Companys sn
I 

43870 Amposta (Tarragona) 
I

P 

www.montsia.altanet.org (entrer «sug- 
_ 

-

i
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geriments>> et remplir «formulario>> 
E

'

P
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. ‘ 
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• 
|•-
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|ee; 
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ii': l 

3. Ayuntamiento de Amposta ' 
T 
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|P 
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E
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Placa Espanya 3-4 P 

‘ 
i '

- _,„-, 

43870 Amposta (Tarragona) lr, P P· 
’
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Fax: 0034977704l32 
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Unio de pagesos 
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Av Francesc Cambo I4—3° B '° ” ‘ i
L 

| ““““ "“”"“ WZ l ‘ 

08003 Barcelona 

info@uniopagesos.org Exemple d’un texte de lettre 

Diputacion de Tarragona "Madame, Monsieur; Par la présente, je tiens a protester vivement contre la pra- 
Passeig de Sant Antoni n° 100 tique inhumaine des « correbous », spectacle infäme et dégradant pour une , 

43003 Tarragona nation qui se veut civilisée. Jamais plus je ne pourrai envisager de passer des 
webmaster@altanet.org vacances dans votre merveillewt pays ni acheter ses produits avant que ne soit mis 

un terme a une « tradition » qui n ’est rien d ’autre qu ’un crime contre des créatu— 
6. Ayuntamiento de Tarragona res fréres, sensibles, dotées de conscience et sans d6%nse — un crime également 
Placa de la Font n° l contre lajeunesse que vous incitez a la violence et au sadisme. Les photos prises 
43003 Tarragona dans la région de Tarragone et visibles sur le site wwwusuarios.h¤cos.es/anubis— 
www.ajtarragona.es (entrer «la ciutat >> grup sont révélatrices de ces actes de violence et de cruauté inouies. En interdisant 
et aller «1libre de visites» ces pratiques barbares une jbis pour toutes, vous rehausserez l ’image del ’Espagne 

dans le monde et vous vous assurerez l'estime de la communauté internationale. 
7. Journal Diari de Tarragona En vous remerciant de votre attention, nous vous prions d 'agréer; Madame, Mon- 
C/O Domenec Guancer, 2 sieur; mes meilleures salutations, Signature" 

43003 Tarragona 

tarragona@diaridetarragona.com I
I
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• Fondatron Franz Weber · 

la griffe 
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Notre travail est au service de la collectivité „,_P
‘ 

• P;_ I 

POLIY pOLlVOlI' pOLlI'SUlVI'€ SCS gI'3l1d€S (BUVFCS C11 l‘ öVCLll° de la I1£ItLll“C et dll lTl0l”l- 
i 

L _

‘

P 

de animal, la Fondation Franz Weber devra toujours faire appel a la generosi- P er P 

re du public. J
P 

ai|
l

u 
olitiquement independante, subventionnee ni par l’economie ni par les pou- |r|l 

Pvoirs publics, elle depend de maniere impérative, dans Vaccomplissement de ”‘ 1 

ses taches, des seuls dons, donations, lcgs, etc. 

Le poids financier que la Fondation doit porter ne s’allegera pas, bien au contrai- 
Y L 

i

l 

re; il s’alourdira en proportion de la pression grandissante que subissent le mon- Pour VOS dons : 

de animal, l environnement et la nature. 
FONDATION FRANZWEBER 

Exonération mare CH-1820 Mvntreux
_ 

a Fondation Franz Weber, en sa qualite d’institution d’utilite publique, est 
CCP I-8-6117-3

_ L , P ,P P P „ . . P P (bulletrns de versement roses) exoneree d 1mpots (impots sur les successions, sur les dons, rmpots directs Ban ue Landoh & Cie 
egntonaux et l0cauX)P Les dons verses a la Fondation peuvent étre deduits des I003q LauSamm

° 

Impots d8l“lS la plupart des CHHt01’1S Sl1lSS€S, compte ssllegsss de la Fondation 
Franz Weber 

Si votre volonté est de venir en aide l. Le testament manuscrit doit etre est redigé chez le notaire, celui-ci 
aux animaux, meme au—dela de redige entierement de la propre main peut etre charge d'inclure dans ce tes-

_ 

votre vie, nous vous prions de penser, du légataire, sans oublier le lieu, la tament la Fondation Franz Weber com- 
dans vos dispositions testamentaires, a date et la signature. me benéficiaire. 
la Fondation Franz Weber. Cette seule 3. Les personnes ayant déja rédigé 
phrase dans votre testament: «Je legue Un tel testament doit contenir la men- leur testament peuvent, sans neces- 
a la Fondation Franz Weber, Mon- tion: sairement changer celui—ci, rajouter a 
treux, la somme de Fr >> «Testament : Par la présente, je legue la main: « Complement a mon testa- 
peut signifier la survie pour d’innom- la somme de Fr__ a la Fondation ment: Je decide que la Fondation Franz 
brables animaux. Franz Weber, 1820 Montreux>>. Weber doit recevoir apres mon deces 

Afin d’eviter la disparition fortuite la somme de Fr a titre de 
Aobscrver du testament apres lc deces, il est legs. Lieu et date _____Signaturc 
Pour que votre volonté soit respectée, recommande de le remettre a une __». (Le tout ecrit a la main). 
quelques regles formelles sont a personne de confiance qui le garde- 
observer: ra précieusement. 2. Si le testament Les nombreux amis des animaux 

R 
seront heureux de savoir qu’un legs 

(‘I\Sl‘I YIICIIICII SI ‘ ° •

1 

ra. 021 964 42 84 „„ 064 37 37 PP,. 964 24 24. rar 021 964 sv 36 l’ 
P 

p° S’ " °’ W'? ’°“““’ 
aux lmpots sur les successlons Sou-

' 

vent tres eleves.
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Une décision réjouissante 
du Tribunal Fédéral 

par Rudolf Schaller, avocat
L 

Gstaad - Saanenland chauffe depuis des années deja, verra conduire aun developpement désordon-
’ 

certainement les pnx des terrains et ne, inesthétique dans des paysages aussi i 

Par le depot d’une demande de permis constructions monter en tleche apres precieux. Dans le cas precite de la route l 

de construire en date du 19 septembre l’abolition planifiée des restrictions d’acces, les voisins ont fait recours, ont l 

2000, la « Weggenossenschait Wispile concemant l’achat de terrains par des perdu devant le préfet de Saanen, ont P 

West » a demande une autorisation de étrangers. Si les autorités n’arrivent pas gagne devant la Direction du Departe- « 

construire une route d’acces depuis la ädamer le pion a cette evolution, Gstaad ment de la Construction, de la Circula- 
Wispilerstrasse jusqu’a la propriéte perdra toute son attractivite et sera de- tion et de l’Energie du Canton de Berne,

1 

,,Zückerli", longue de 508 m, large de classée pour devenir une vulgaire desti- et ils ont perdu encore devant le Tribunal
’ 

3,6 m (dont accotements de 0,5 m cha- nation de vacances. d’Administration du Canton de Beme. 
cun). Les coüts de la construction de-

E 

vaient étm de CHI: 292 ·4I)I)___ Séparation des zones eonstructi— Intervention de l’Administration
1 

bles et non constructibles fedérale pour le Développement 
Déüguration Territorial 
Hagrame du PaYSa8° La loi fedérale sur l’amenagement du 

territoire prevoit l’instauration par les Le verdict duTribunald’Administration ‘ 

La route etait prévue pour traverser la communes d’une separation claire entre du Canton de Beme, rendu le ler octob-
l 

zone agrieole, donc au milieu d’tm des les zones constmctibles et non construc- re 2004 et delivrant la permission ex-
‘ 

paysages les mieux preserves de Wispi- tibles. Ceci signifie, entre autres, que se- ceptionnelle pour la construction de la
? 

le/Gstaad. Deux biotopes devaient faire ront autorisées, dans des zones non route Wispile West a ete comrnuniqué —
§ 

place a cette route, et des terres agrico- constructibles, des constructions de rou- comme prevu par la loi — par l’intermé- 1 

les de premiere qualité devaient etre sa- tes en confonnite avec le plan de zone diaire de l’Administration fedérale pour ~ 

crifiees. Dans le plan directeur des re- uniquement. La route d’acces planifiée le developpement territorial. Apparem-
g 

gions de l’Obersimmental — aWispile Ouest, n’etant pas necessaire a ment, le verdict a eu un effet de foudre. 
Saanenland, cette reserve de terrains l’exploitation agricole, se révele etre — 

_ Z 

jouxtant la zone constructible est consi- justement— non conforme a la zone. Car P 
P —

P 

déI°é€ COIHITIC UH tI°ÖS b0I'l l€1°I‘3in agrico- en réalité, cette route dcvait servir pour
1 

P E| I E 

E| 

"* 

le. Ce plan stipule que la zone construc- l’acces par véhicules aux cinq immeu- 
tible ne devra pas etre elargie. bles d’habitation, non agricoles (habites 

de facon non permanente et utilises par- 
Un mmhé 

tiellement comme appartements de va- 
_

_ immobilier surchauffé 
canceS)· 

Gstaad et le Saanenland dans sa totalite Ijarticle 24 de la Loi fedérale sur l’A-
i

P 

„PP. 
P 

= 
P 

· 

”

j 

sont particulierement attirants pour les ménagement du Territoire (LAT) per- . t 
habitants et les visiteurs : l’etendue des met des exceptions, si le but des cons- 
paysages, la vue sur une couronne de tructions et installations requiert une 

E 

P P_ 

ii
° ·' Ä 

hautes montagnes au deuxieme plan et, implantation en-dehors de la zone cons- 
H ' 

_ 
PP 

en particulier, son caractere rural. Ici tructible, et si nul intérét prédominant · 
P

1 

P, P 

tout spécialement, les paysans demont- ne s’y oppose. Ces réglementations 
_ 

· ^ ° 
__ 

rent qu’ils savent au mieux prendre soin d’exception sont assez dangereuses, car
" 

_ _ 

des päturages. Mais l’attractivite de tres souvent susceptibles d’interpreta- Pt 
'· 

Gstaad a aussi un effet pervers. Beau- tions diverses. PP

° 

coup, voire trop de visiteurs venant de
2

I 

toute part desirent acheter un apparte- Si ni voisins ni associations de sauve- 
P F 

ment a Gstaad et sont prets, pour cela, ä garde de l’envir0nnement ne présentent 
debourser beaucoup d’argent. Le mar- des objections, ces réglementations Un des paysages les mms: préservés de 1 

che imrnobilier du Saanenland, en sur- d’exception selon Art. 24 LAT peuvent PWspiIe/Gstaad
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Les experts de ce departement federal domaine de la planification territoriale. Un seul juge federal, le bemois, se pro- 
se sont certainement demandes quelle Dans un debat public de deux heures et nonea pour la solution de souplesse.A 
mouche avait pique les juges du Tribu- du plus haut niveau, cinqjuges federaux quatre voix contre une, le jugement du 
nal d’Administration de Beme, car si ce de la premiere section de droit public Tribunal d’Administration a ete abroge. 
verdict devient un cas diecole, les portaient leur analyse sur le cas de la Ainsi, la tentative de defigurer par la 

quelques acquisitions de notre planifi- route d’acces Wispile West. construction d’une route le paysage in- 

cation territoriale peuvent d’ores et deja Sans tergiverser, quatre des juges féde- tact de Wispile West et de preparer par la 
etre considerees comme perdues. Logi- raux constataient qu’il etait inadmissi- meme, inexorablement, la construction

l 

quement, l’Administration fedérale ble de deduire un lien necessaire avec de lotissements, a ete vaine. En depas- 
pour le Developpement Territorial a l’endroit choisi pour des « construc- sant la jurisprudence unique, le Tribunal 

(tout comme les voisins) fait recours au- tions annexees » telles qu’une route federal a stipule tres clairement que la 
pres du Tribunal federal. C’etait donc a pour des immeubles d’habitation hors Loi fedérale sur1’Arnenagement duTer- 

ce meme tribunal de faire regner l’ordre. zones (et meme s’ils sont proteges par la ritoire, tout comme d’autres réglemen- 
garantie des droits acquis) ou de delivrer tations, ne doit pas etre contournee. 

Le 31 aoüt 2004 restera dans les amrales une autorisation exceptionnelle selon 
de la plus haute jurisprudence dans le Art. 24 LAT. R.S.

‘ 

Zee Zeezfewze aa: Za ßevmle 

La nature fait justice ou «menacés>>, assommes et jetes a Ces trois dernieres années, nous 
demi-morts ou vifs dans un brasier. sommes venus dans la region de 

La peste aviaire transmissible aux Cela crie vengeance. 
P Zweisimmen, Lenk, Lauenen etc. P. 

humains est aux portes de l’Europe. P P. Le paysage d’altitude est splendide 
qui s’en étonnerait ‘? Cette maladie A. Rognon— 1207 Geneve mais quel vacarme, avec ces avions 
inconnue autrefois, du temps des ele- militaires au—dessus de nos tetes pen- 
vages normaux, est le resultat de la Bien raison dant les randonnees. C’est vraiment 
facon dont on traite les animaux. dommage, et surtout nous nous 
Autrefois, manger du poulet etait un C’est avec une grande satisfaction demandions a quoi cela pouvait bien

l 

luxe. Aujourd’hui, ces volailles en que j’ai lu dans votre journal no 73, servir en temps de paix ! 

batterie ou en surnombre, pour le sous «Les lecteurs ont la parole», la 
profit des «industriels de l’alimenta- lettre de Mme Franeoise Godel, 1815 PoonawalaAnwar Catherine etAlia 
tion» encourages en cela par nos gou- Clarens — «Mal informes». La, je suis (Coye la Forét — France) 
vernants, ne sont plus que de pauvres tout a fait d’accord avec elle. Annu- 
betes degenerees dont la chair n’est lant mon abonnement de ces nou- 
rien moins que gastronomique. veaux «24 Heures» j’ai pu leur don- 

ner comme motif que leur journal ne ‘ 

Jean Ferrat chantait en son temps : vaut rien du tout. Plusieurs amis Pour quels intéréts économiques ? 
«Il faut savoir ce que l’on aime - Et m’en ont applaudie. J ’aimerais ajou- 
rentrer dans son H.L.M. - Manger du ter avoir été une fidele lectrice de En juin demier, entoure de ma famille, 
poulet aux hormones» «La Presse» durant plusieurs année. j’ai eu le plaisir de feter mon 80eme 

Quel culot ils ont ! De meme avec anniversaire dans le cadre magnitique 
Et nous n’avions encore rien vu, seu- «lJheure d’ete>> cela nous enleve du Grand-Hotel Giessbach. Favorise par 
lement que parfois, des seins pous- l’envie de rester fideles aux votations un temps superbe, notre sejour a été un 
saient aux hommes. Sans parler de la (suivant les sujets). Merci a Franz enchantement sur tous les plans :

” 

pollution extreme engendree par ces Weber ll Accueil, gastronomie, confort, service, 
«élevages» infämes. etc. Nous en garderons tous un souvenir 

‘ 

Margarethe Herrenkind inoubliable. 

P Lorsque, pour essayer d’eviter la 1806 St-Légier 
«peste», on preconise de «confiner» Quel vacarme Le calme et la tranquillité sont l’un des 
les volailles, c’est les rendre plus atouts majeurs du site de Giessbach. J’ai · 

vulnérables. Et ce que l’on voit a Pla Nous sommes des Suisses de l’etran- eu l’occasion de le constater lors d’une 
TV souleve les coeurs : la facon dont ger et nous venons regulierement au promenade sur le sentier conduisant a 
on exécute poules et poulets, atteins pays, été comme hiver. Inselwald. Ce parcours le long de la rive
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du lac de Brienz est idylliqueP Mais que Face a ce qui devient a la fois un La vigueur de la determination du 

deviendra-t-il le jour oü l’aerodrome danger permanent pour la santé des Valais central sera essentielle. Et peu 

militaire de Meiringen sera agrandi, habitantes et habitants de tout le importe que la demarche puisse, le cas 

submergeant sa population et ses hötes Valais central, une grave menace echéant, profiter aux Verts, a Franz 

sous le fracas des F-A/18 ? Je n’ose l’i- pour le tourisme et un scandale Weber ou a l’UDC. Le bonheur de viv- 

maginer. J ’espere vivement que vous politique, il est désormais temps non re ou sejourner en Valais vaut bien une 

parviendrez, avec le soutien de tous les seulement de reagir mais aussi messe reunificatrice et la paix des 

milieux touristiques de l’0berland ber- d’agir. En constituant un << Front du menages politiques. En d’autres ter- 
nois et d’ail1eurs, a convaincre les nos- Refus >> le plus large possible. Que mes, c’est un veritable Mouvement 

talgiques du reduit national de la neces- l’on soit souverainiste et officier citoyen qui doits’affirmer ! 

site de renoncer a ce projet insense. La attache a la defense nationale — 

perte d’une centaine d’emp1ois n’est c’est mon cas —, fan ou non de Jean-Charles Kollros, Chamoson 
certes pas negligeable, mais elle serait Franz Weber, dote d’une sensibilite 

largementcompensee par le maintien de peu ou prou ecologiste, il convient Giessbach 

plusieurs milliers de places de travail d’oublier dissensions et antagonis- 

dans la principale industrie de nos mes pour ne viser qu’un seul but : Accroche au manteau 

regions alpines, c’est-a-dire le tourisme. que la spirale infernale et tonitruante verdoyant pique d’or 

cesse au plus vite et que le Valais Giessbach tel un oiseau 

Claude Gamper central retrouve sinon le silence venu du Moyen äge 

1207 Geneve du moins la serénité. Un « Front Dessine un souvenir grave 
” 

du Refus » commun qui devrait au fond des äges 

Remise de l’Initiative contre le bruit passer par plusieurs pistes, en Surles hetres feuillus, 

des avions de combat ä réaction particulier : oul’ecureuils’endort.. 

dans les zones touristiques avec - la suppression immediate des vols 

113 ’441 signatures valables des avions de l’OTAN, ceux-ci Au flanc de ce cöteau 
constituant une violation avéree de la se mirant dans les eaux 

Bonjour Franz Weber! neutralite suisse, sans la moindre Du lac en contrebas scintillant, 
D’abord, un immense bravo et un compensation. Ijabsence des jets de magnifique, 

grand merci de la part de la popula- combat etrangers, cela ferait toujours Giessbach se cristallise, 

tion du Valais central pour votre effi- autant de decibels en moins ! arabesque magique 

cacite : le resultat obtenu est mer- - l’analyse de la necessite reelle de la Cathedrale impériale 

veilleux et va obliger nos autorités a postcombustion pour les F/A-18 au ou modeste chäteau. 

enfin bouger et reagir. service exclusif de notre defense 

nationale. Aussi vrai que les muni- Les brumes du matin 
Un "Fmm du R°f“s" P°‘·“° tions de guerre ne sont utilisees caressent les tourelles 

reu'°“V¢‘° Ia Pak lu qu’en cas de conflit réel, la postcom- S’éveillant 

P bustion ne pourrait-elle pas etre P aux échos saccades du torrent 

Les faits sont la — revelés Ppar les reservées aux seuls engagements, Voile de mariee enrobé de dentelles. 

medias - : en plus des avions etran- réels, a quelques exceptions pres, au
‘ 

gers de l’OTAN qui s’exercent de besoin ‘? On aimeraitrester, 
plus en plus souvent dans nos val- - l’étude de solutions economiques rever hors de ce temps 

lees, les mouvements de F/A-18 a de remplacement pour le cas oü le Mais nous devons partir, 

Sion passeront d’ici a 2010 de 628 ä chantage sur les places de travail le devoir nous appelle 

2’000 par année, dont en prime les militaires se poursuivrait. Ce point 
l' 

Nous reviendrons un jour 

4/5 avec la tres bruyante postcom- est fondamental car si le maintien des comme les hirondelles. 

bustion. emplois des collaborateurs de l’aero- 

Ce n’est pas tout : Sion servira ega- drome militaire est capital, la santé Marie Charlotte Meissner 

lement de base aux exercices aeriens des habitants des districts de Sion et 1214 Wernier 

prevus lors du deroulement du pro- de Conthey ne peut pas etre prise 

chain Forum de Davos, ce qui signi- pour autant a la legere. 
E 

Merci J · 

fiera des vols de F/A-18 au cmur - le vote d’une resolution ferme — 

meme de l’hiver. Et, pour couronner et si possible unanime — du Grand Je decouvre l’article sur vous dans 

le tout, Sion servira encore de base Conseil valaisan exigeantl’ouverture l’Illustre. J’ai vraiment envie de vous 

de surveillance lors des prochains immediate de négociations mettant dire merci et merci pour votre travail, 

Jeux Olympiques de Turin, ce qui face a face d’une part le Conseil d’E- votre coeur, votre amour de l’Engadine, 

fera particulierement plaisir ä l’en- tat du Valais et l’Exécutif sedunois, des beaux endroits a defendre. Je suis 

semble des Valaisans qui croyaient en d’autre part les organes militaires aussi tres sensible a cette region mer- 

Sion 2006. décisionnaires. veilleuse et l’an demier, dans ces sites
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l extraordinaires, j’avais envie de vous decouvrit des telegrammes prouvant tion des criteres energetiques et indus- 

remercier. Gräceades persomies coura- que Churchill avait intentionnellement triels, changement qui serait en partie 

l 
geuses et motivees comme vous, il y a occulte les olfres de paix japonaises. ll possible actuellement. Cela est un cri- 

l 

encore quelques endroits proteges que est donc evident que, meme avant le lan- me contre l’humanite et la biosphere 

l P 

l’on peut apprecier. Pour vous, pour cement de la bombe atomique, l’empe- dans son ensemble. De plus, un deuxie- 

ceux qui vous aident dans cette tache, reur Hirohito etait en pourparlers avec me crime contre l’humanite se greffe 

l 

recevez toute mon admiration et mon ses autorités militaires pour cesser les sur le premier, celui de masquer aussi 

respect. hostilites et cela d’autant plus que longtemps que possible les effets nega- 

l’URSS menaeait d’intervenir. Le gene- tifs d’un developpement industriel erro- 

P 

Genevieve Herrmann ral americain Douglas McArthur, com- ne: la preuve irrefutable est helas bien 

1346 Les Bioux mandant des forces alliees contre le présente. La methode employee pour 

Japon, puis de l’ONU en Coree, mourut parvenir a ce but sera sans aucun doute 

, 
en 1964 a l’äge de 84 ans. Il eut droit a possible hautement dommageable pour 

Reconnaissance nationale des funerailles nationales. la sante publique. Les partis politiques 

pour crime contrel’humanité et institutions diverses, corps medical 

Martine Boimond compris, sont evidemment complices : 

En aoüt 1946, la radio et la presse 1228 Plan-les-Ouates car helas, leur silence est eloquent. Le 

annoncaient le bombardement ato- monde est en etatPde legitime defense, 

mique, execute sous les ordres du gene- mais il ne le sait meme pas. 

ral McArthur, de deux villes japonaises. Des tests méme pas validesP 
Actuellement, on estime que les person- Ilabsence de consultation, le refus d’in- 

nes tuees sur le coup ou mortellement Le projet d’implantation d’une quatrie- former, denonce un mepris et une nega- 

blessees se ehiffrent a 140’000 a Hiros- me animalerie dans la region de Lausan- tion de la democratie sans egal jusqu’i- 

hima, le 4 aoüt, et a 70’000 a Nagazaki, ne, cette fois pour le <<Centre iategmtir ci. Existe-t-il, dans notre pays a l’inde- 

le 9 aoüt. de genomique» de l’UNIL, devise a pendance déja bien floue, une loi 

P 
Voici le temoignage d’un médecin, le 18,6 millions de francs a charge de l’E- concemant le droit a l’information du 

T 
Dr Michihito Hachya, qui se trouvait a tat, a ete approuve par le Grand Conseil, citoyen ? Si oui, des associations telle 

‘ 
' 

Hiroshima : «ILx1Zavaiq¤t.plus devise- maisdecla.régaspi1lagepardiversPdepu-P que la vötre ne poturaient-elles s’ap- 

l 
ge. Leurs yeux, leur nez, leur bouche tes. Les partisans de ce projet pretendent puyer sur ce texte pour exiger des repon- 

K 

avaient fondu. Impossible de clistinguer que les animaux sont indispensables ses claires et precises ? La seule petite 

l 
entre le devant et le derriere de leur crä- afin de developper de nouvelles thera- chance de reussir sera de regrouper nos 

l 

ne. llyavait tant de gens brüles que cela ples. Pourquoi les laboratoires produi— forces sur cette terrible affaire qui 

sentait la seiche. Ils ressemblaient a des sent-ils alors des montagnes de cadavres conceme chaque etre humain dans le 

pieuvres bouillies.» ? La somme prévue pour la construction monde. 

Les survivants, victimes du desastre, de l’animalerie, ne serait-elle pas plus 

sont appeles « hibakashu ».Ayantsubi salutairement employee en la dédiant a En attendant, nous incombe le devoir 

les conséquences directes des blessures la promotion de methodes sans utilisa- d’informer les citoyens afin que ces der- 

et des brülures, il souflrent de senilite tion d’animaux, comme decrites par niers contraignent les gouvemements a 
l prematuree, de cecite, de surdite, de divers chercheurs et en partie deja vali- nous informer a leur tour. La democra- 

mutisme. Et par la suite, les accident dees, et en eliminant d’urgence les tests tie, reelle et vivante, n’existe que par 

genetiques se sont multiplies. Mais, de cruauté satanique, donnant des résul- l’information et domie par la, la com- 

selon Henry Truman, a l’époque presi- tats contradictoires et scientifiquement prehension. La décision du peuple, 

dent des Etats-Unis : «Sans Hiroshima inutilisables. Il y aura moins de produits concemant le «partenariat pour la paix» 

et Nagazaki, 1’invasion de l’archipel mais aussimoinsdemalades. avec l’OTAN, n’est qu’une apparence 

aurait coüté plus d’un million de vies de democratie, car le peuple totalement 

américaines.» Or selon Alain Decaux, Agathe Rona — 6826 Riva San Vitale informe aurait evidemment vote contre. 

historien et académieien franeais : «Le Sur le plan de l’ethique, cela signitie 

Japon a qui s’adressait la declaration de que cette votation est nulle. En regar- 

Potsdam etait litteralement exsangue. dant de ses pres les choses, sur le plan 

avaient perdues. La penurie d’essence etre applicable egalement, car il y a eu 

se revelait telle qu’il fallait reduire a Ilexistence de Chemtrails—dontj’avais escamotage de la verite. En resruné, la 
quelques jours Pentrainement des jeu- deja constate la realite sans comprendre seule chance qui nous reste, c’est d’unir 

nes pilotes, . P malheur supreme, la de quoi au juste il s’agissait — m’inspire nos forces sur cette affaire, pour la vie et 
· recolte de nz, en 1945, etait catastro- une constemation et une indignation pour la liberté. · 

phique.» A noter que le tils de l’ex sans bomes. Cela en effet, releve d’un 

ambassadeuf au Japon (en 1941) ealeul manieux äcourttemie zretiis de ,4, Rogmm 
fguillallt dans les PaPi€I'S de son pere, 1·ec9m1aitrelanéC¢SSlté d’\1I'I€ Hl0dlflC3- 23 00 La Chaux-de-Fonds
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Articles Prlx Quantlté Total 

Bébe phoque en peluche (42 cm) 
‘ 1 

Fr. 40.- Fr. 

Bébe phoque de luxe en peluche (42 cm) · 

Fr. 60.- Fr. 

Bébe phoque de luxe en peluche (52 cm, grandeur naturelle) Fr. 80.- Fr. 

Parrainage de chevaux «Brumby» Fr. 260.- Fr. 

Parrainage de chevaux «Junior» Fr. 50.- Fr. 

La biographie de Franz Weber «IJhomme aux victoires de l’impossible» Fr. 38.- Fr. 

«Le paradis sauvé» - livre de Franz Weber, 287 p. Fr. 25.- Fr. 

«Des Montagnes ä soulever»—1ivre de Franz Weber, 286 p. Fr. 25.- Fr. 

«La princesse des glaces et le bébé phoque Blanchon» 
magnifiquement illustre par Judith Weber Fr. 10.- Fr. 

Serie d’autocollants pour paquets et lettres Fr. 10.- Fr. 

5 cartes autocollants de fete «Paix sur la Terre pour toute la Création» Fr. 25.- Fr. 

5 cartes autocollants, sujet animaux Fr. 25.- Fr. 

Serie de 4 cartes de vmux (petites) de Judith Weber, sans enveloppes Fr. 10.- Fr. 

Serie de 8 cartes de voeux (grandes) de Judith Weber, avec enveloppes Fr. 25.- Fr. 

Part-donateur pour 10 m2 de terrain Giessbach protege, avec certificat Fr. 100.- Fr. 

Part-donateur pour 50 m2 de terrain Giessbach protege, avec certificat Fr. 500.- Fr. 

Part-donateur pour 100 m2 de terrain Giessbach protege, avec certificat Fr. 1 ’000.- Fr. 

Vous vous souvenez d’ un article et ne letrouvez plus? Des numeros du JOURNAL FRANZ WEBER 
vous manquent dans votre collection? Voici l’occasion de les commander:

· 

JOURNAL FRANZ WEBER, numero ou date : Fr. 5.- FL 

Emballage et frais de port Fr. FrP 

MONTANT TOTAL · 

Fr. 

Veuillez adresser les articles et la facture a : 

Nom et prenom : .........................................................................P. 

Adresse : 
P .........................,...........................L..................... 

NPR et localité : 

Date et signature : .........................................._. . ..................P............. 
1 \ ·*‘°?‘ 

Veuillez avoir l’obligeance de renvoyer ce bulletin de commande par courner ou par fax ax 

Fondation Franz Weber, Case postale, 1820 Montreux Tél. 021 964 37 37 Fax 021 964 57 36 ffw@ffw.ch
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|- Grand V: 
7 VWNV4 

. V 
V 
A 

•‘*|„|
. 

La palette de pmduuts 
végétariens succulents a A 

{ 

déguster sans remnrds 

f 

Terrine 
" Grandhötel

" 

Nouveauté absolue dans le domaine de Ia terrine. Jusqukä présent, il était difücile 
de trouver dgs ter- 

Q 

R N D rines végétales sans gélatine ou oeufs. Vous pouvez sewir cette terrine savoureuse 
comme 

¤Q 
vous 

~ plairaz en entrée, en repas Iéger ou en repas principal, acmmpagnée de pommes de terre 
cuutes et 

Q 

d’une salade. _ I 

’ Composition: La terrine est composée de ünes tranches de Seitan, et elle est remplue de Tofu fume, 

‘ 

d’herbes, de noix de pistaches, de creme et d’épices divers. 

i

” 

„RiIIett6s" Gourmet-Party V 

A varier selon les goüts : cette päte ä tartiner piquante s’emploie aussi bien sur des tranches de 

R ND pain, sur des craquers, pour décorer des créations d’apéritifs ou diluée avec du 
Iait ou.du bouillon 

2 de Iégume comme sauce ä tremper pour légumes et pain, ou encore pour farcir des pommes de
‘ 

· terre au four, etc. 
Composltiunz Tofu, noix. moutarda, harbas fraichas, épices 

Emincé ,,Saveur d‘ AsIe" 

Un plat piquant et savoureux qui vous emméne en Asie, le temps d’une évasion culinaire. Vous 
R ND pouvez affiner ce plat de base de diverses variations créatives. A servir avec du riz basmati 

par exemple. P 

Composition: Seitan émincé, légumes Sichuan, huile de sésame, Sweet Chili, bouillon de 

V 

légumes et épices. 

Emincé ,,TraditionaIIe" 
Qui ne connait pas I’Emincé Zurichois ! Vous pouvez utiliser ce plat "Gourmet" dans sa version 

P D originale ou ajoutez des ingrédients ä votre guise. Accompagnez de rösti. Tres bon également 

avec des pätes. 
Composition: Seitan émincé, champigncms frais, creme, bouillon de légumes. 

Emincé ,,Bombay" 
Un délire des sens ! Vous serez enchantés par Ia grande variété des arömes de ce curry équilibré 

P — et vos invités apprécieront ! A servir avec du riz, de l’EbIi, des lentilles, etc. „ 

Q 

Cumpositionj : Epices variées, oignons, mélanges de curry, Seitan émincé. 

l 

Seitan mariné bella jardiniére 
La premiere création de notre nouvelle ligne antipasto. A picorer comme apéritif, coupé an petits 

p p morceaw} pour agrémenter Ia salade, etc. Ideal comme encas. Un délicel 
Composntuonz Le plat est fait de légumes marinés relevés tels que céleri, oignons, carottes, choux 

fleur, et de cubes de seitan rötis, le tout rehaussé d‘herbes de provence : basilic, thym etc. 

_ 

· Stmganoff de saitan Grandv 
Un émincé de seitan accompagné d’une sauce rafünée mais douce, que vous pourrez assaisonner 

; 

et relever ä yotre goüt. Poivre blanc, poivre de Cayenne et tabasco s’y prétent ä merveille, tandis 

que fies laméres de paprica et de concombres au vinaigre viendront ajouter Ia demiére touche.A 

; 
server avec du riz, avec de Ia polenta ou méme des rösti. L'aItemative idéale au Stroganoif original!
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[ 
Maintenant plus encore, les produits du 

Grand V ont leur raison d’etre. 
l 

Manger sans viande le plus souvent possible 
u 

Al 
est une maniere positive de combattre 

l’elevage excessif d’animaux de bouchene 
"‘“”" 

et les maladies qui s’en suivent... 

Petit menu de täte 

Amuse-Bouche 
Gourmet-Party Rillettes affinées au yaourt bitidus |ié;|· · 

surtranches de cocombre 
°° 

_ 

Entrée’· —· |' 

Terrine “GrandhoteI" en tranche, bouquet de salade de mäche et sa |rk|.? 

vinaigrette de framboise et touche de chutney d’abricot. 

Platprincipal 
' i 

E 

‘ 
‘|

· 

Vol au vental’émincé "Traditione|Ie" L
i

„ 

petits légumes d’hivercuits ä Ia vapéur |6 

in 

Dessert 
‘ 

_.ll~| 

Compote de pruneaux au rhum et sa glace ala vanille “*· l 
‘ ‘· ‘

· 

CORBEILLE SURPRISE

I 

Un cadeau parfait pour un étre aimé, pour lui ~; 

faire connaitre les produits spéciaux GrandV, ,«‘ 

ou simplement pour Iui faire plaisir,
Ü 

Corbeille en raphia contenant: 1 grande terrine 
l 

/
f

‘
·

- 

"Grandhötel", 1 verre de chutney abricot, 1 „ {/‘\ · ~ 

verre de Rillette Gourmet—Party, 1 verre « 
1, · |ü»|__ 

d’émincé "TraditioneIle", 1 verre d’émincé 

"Saveur d’Asie" und 5009 de nouillestournées 
Bio GrandV. j~e>V=}* — 

„
· 

#” 
‘

° 

Pour ci-u= 60- 
· \ ‘• l 

lg. ¢ 

in 
‘ 

V 

j‘ 
_

' 

E 
"'°>•_ . 

‘

‘ 

' ' " '?| ·r?‘·Ä'g

_ 

,·

‘

: 

L’equipe du GrandV vous · 
· 

· ’ 

souhaite de joyeuses fétes! X
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Talon de commande, ä envoyer ä Ia Fondation 

R N D 
Franzweber, 

" GrandV " Case postale, 

1820 Montreux
° 

Fax: 021 964 57 36 

; 

Nom/Prénom 

Adresse exacte 

Téléphone 

Date Signature 

|001 Terrine er-andhotel 1/1 24.50 —- 
|002 Terrine Grandhotel 1/2 |- 15.80 —_ 
|003 Rillette Gourmet-Party verre ß 10.80

. 

i 

p 

1001 Traditionnelle Emincé verre @11 0.70 —— 
1 

1005 Traditionnelle Emincé verre 400 g 13.20 

1002 · s0v0u10·As10Em1006 verre 200 • 7,90 

1006 Saveur d'Asie Emincé verre 400 • 11.00 

1003 Célestine Bomba verre 200 • 9.30 

1007 Célest1neBomba verre E- 14.60 —— 
1004 000|00011 verre 200| Hill 
1008 Stro|anorr verre 400 • 14.60 -E 
1010 Seitan 06116*;,110101010 verre 200 • 8,80 —E 
1009 

1 

Seitan belle ‘ar01n1er0 verre [IM- 13.20 

|006 010 500| 

|001 

Chutn0 de 

000100 0'¤¤ti<=¤* camm
. 

l 

|ggg $0:00 ge |ecriwgue \\;erre 
—E!_ 

gg 
-- 

1 

• uney ema er-10 —- 
l 

|004 
1 

chutney S-
1 

001 Corbeille-Cadeau corbeill| 60.- 

1RIlIettesGourmet—Party,1chutney,1emincé“Traditl| elle",1émince“|veurd'Asle”,1t0rrlna |00gr, tsachet de n| lllestournées)
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Ouvert en hiver
• 

Gtessb ach, 
un univers hivernal magique 

Pour la premiere fois dans son |g.| |., 

existence de130 ans, le Grand- |;’@T:.e¤¢.é|·>‘”T.“Ä”Af{T °“" · 

hotel Giessbach ouvre ses 1 

Portes en hiver. Sur demande ä?7’ev"|'1/in| r' . . ., . „
° 

·' *7 fü /,4 rt 1 

il accueille des societes a par- ..| 
tir de 12 personnes désireuses “ ja! |*T__y€ de vivre une expérience hors 

,1., 

du commun tant sur le plan cu-
A 

1.| {| |fi 

Iinaire que sur celui de 
1

A 

biance, incomparable dans i 

, 
A 

r' 

cette résidence de "BeIIe au r 
_ _. Ji;| '· 

bois dormant" qui tröne, soIi~ 
taire, au beau milieu du paysa— 

_ ß|

” 

1 
. 

1 

'
’ 

ge hivernal sur lac de Brienz. 1; 
JA 

‘ 

1/A

' 

Ces 130 années passées, inévitable- A' 

ment, le Grandhotel Giessbach fermait |;j|1.;;1| -—\ 
_ 

_ Ä, j ses poxtesäla fin de la saison d’été—en 
AA 1’/ 

k E 
"

Ä 0ctobre—pour ne rouvrir qu’en avril ou 
_ „1_|

' /·/” 
,| E 

mai.Auj0urd'hui, les amis de Giessbach 
L 

y 
1. 

q 

_ 

. 
1 

il
„ 

n’ont plus ä attendre le printemps. Ils 1g. |i l 

peuvent se rejouir d’y diner, et d’yloger 1 

mém0 00 hiv0r1 

Le Grandhotel Giessbach, l’un des der- =·· °° —·‘°i:|
A

„ 

niers et des plus illustres témoins de la .

i —A 

Ä Ä 
__ 

.1 |*,1-1 iA 

Belle Epoque, est situé dans l’0berland 
Ai 

u _; 

Bemois au coeur d’un paysage grandio— _.|

1 

se, romantique et sauvage ä la fois,
L 

“_~ Q| ,1 
1;AA~! 1 11 

_
|

U 

entouré de 22 hectares de jardins, de1 1 

1 ·• -1; 
parc et de forét d‘alpage. Avec sa vue 

‘ 
< 

A 
°*A 

1 

‘Ai¢“ß 
A A 

1/ 
" r| 1 

. . ll 

incomparable sur les montagnes et le lac Photos: wwwfeoleimages.c0m 
de Brienz, il compte parmi les plus 

|_ ' |. : fr| 
beaux points d’attraction de Suisse. Le 

" 
‘;·|'f"’i_A ’| *~ 

.2| 
__ gf| /· 

1· 

Jury duConseil Intemational des sites et 1 1 

des montunents historiques ICOMOSv AA 

· =11 |1.|1|,| *i’ 'T 
lsjßp l’a promu"Hötelhistorique 2004 " 

. 
6 ft?| 

_g§| gg 
„f

1 

"Giessbach en hiver" offre un specta- 1 

1

‘ 

cle féérique. Si les masses d'eau des . 

' 

|·' 

._] 
|Ä·1p__*’,A“ j_;· 

célébres chutes se déversent tumul- j' 

tueuses dans le lac de Brienz apres la AJ;| g11AQ 

‘

i 

coulée des neiges, elles se figent en 
hiver en un palais de glace bleutée 1

1 

avec des colonnes, des tours et des 1- 
{*;-1| 

U 

li

1 

galeries de cristal qui scintillent dans |l|éjh.
’

. 

le paysage enneigé.
A
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L'ambiance du Grandhotel en hiver a quelque cho- 1·~1- 

se de magique. Dans le silence de la saison froide,
A

| 
1 

1

A 

11 1 M J 
quelques petits salons intimes et feutrés vous M| 

1

| 

11

|

; 
1_ 

A1 

1iA _ 1
1 

accueillent pour des moments de pur plaisir culi- 

|P 
* _ 

‘ 

. ä 
naire. Et de par le nombre limité d’hÖtes, on a l’im- 

A 

1 
A1| 

A* AA 

1 1 

’1“ 
‘ A 

pression d’av0ir l'hötcl €t le pcrsonncl rien que 
Aa * 

1 1.¢ 1 

' A1 

pour soi. L, _| E ,1

A 

Q1 
A I1 ,1._ÄA11.1.;1t‘A 

Que ce soit pour une töte de familie, d'anniversai- 
p 

1 1 |ÜN 1A°?“l“;„..| 
1

| 

·,,. 

AA
A 

re, d‘entreprise ou un diner de Noel, des sociétés a ' 
· M| |A1; 

A
A 

_

|

_ 

partir de 12 personnes (a partir de 2() personnes , 
’ 

51-_A’*«

A 

l pour les chambres) pourront vivre (sur réserva- 1 

’“| 

1 -—
A 

tion) Vexpérience unique et séduisante de goüter ·*·1·- 

aux plaisirs de la haute cuisine dans Vambiance 
A

A 

’ 

14 

chaleureuse, hivernale, de Giessbach. 1 

, 1

A 

M-: 17 ' 

Le restaurant "Chez Florent" et le salon Gnron
“ 

disposent en hiver d’une capacité d’accueil allant bles sur demande pour les societes it partir d’lnterlaken et 

jusqu’a 60 personnes. Et pour les nuits d’hiver, il y Brienz. Du débarcadere de Giessbach, le funiculaire historique 
a suffisamment de chambrcs d‘}10tel bien chauf- vous amene directement a l’hötel. ljacces normal par voiture 
fees. Les trajets en bateaux de la BLS sont possi- équipée pour l’hiver est egalement possible. 

‘ AA A1 

& j| |l|at;
A 

1 |

1 

A 

L ' 
Ai 

,10%
A

° 

1 

A 

· 
A @$05 

Iihötel en hiver 
Informations utiles Apyivée 

Seulement pour sociétés 

Restauration de I2 a 60 personnes Pay (min ou bäteau 
25 chambres avec charme individuel 
Chambres de 20 a 60 persomies Bern - Interlaken par le train (CF F) 

1 22 hecmes d@ forétetpörc Interlaken - Giessbach-See par 
A 

Le plus ancien funiculaire d’Europe bäteau sur demande 
1 

Débarcadére Luzern - Brienz par le Brünigbahn 

1 

Ouvert 1usqu’aNoöl (train du Brünig) 
‘” 

r 
etapartir de février 2006 Brienz — Giessbach-See par bäteau 
Reservation obligatoire sur demande 

Contact Par voiture 1.—1_1 

Grand11010lGiesSba¢h (équipée pour l’hiver) .; 

1* 
A| °AA’ A‘ 

5555 Brißnz 
.1111| é . 

1 

Suisse 1 Autoroutc N8 Interlaken-Brienz, 'L 

1 sortie Brienz- Giessbach ,-’ 
,1 

‘ ‘

1 

1 

Téléph0¤e : +41 (0)33 952 25 25 Luzern 1 Brünigpass - 

Site Internet ; http;//WWw_gi€SSb8Ch.Ch (Vers Axalp) 
E-ma1l I grandh0tc1@gj€55bach1Ch
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un hotel qm sommmlle en hwcr? \ „« 

‘ 

7. ‘ ·Ä· 

Pas mut zu tant - dc pctuts salons mtumcs et Icutrcs \~| 
älilläi (]l|'lll\C CUÜSÜIIC dc tout |)|'Oll\ICl' 0l'dI'C \’0llS ZIÜCIIÜCIIÜ 

«·* au beau milieu d’un paysage lrivcmal féériquc.
j
I 

[VNU (’.\]}(;l'i(’IIL'(' lllIil[ll(’ vr .\'(;l[IliSllIII(' 
A| 

dunx lu 4·/zulwuvusv atnmsp/rérv dv ( iivs.vI>ucl1. 

. .„ . .

» 

| \ 
Que ccla Sol! p0lll' IIIIC NIC dc lamlllß, 

d'2lllI\i\'(‘|'S2liI'C„ d'cntrcprisc ou un dincr dc Nuöl, * 

l'équipc dc (iicsshach ost zu votre dispnsition sur réscrvation. 
(dc I2 zu 60 personnes) 

NUIIS SÜIIIIIICS Ögtllülllüllt il \'0tl'C (ÜSPUSÜÜUII 
pour des cutcrmgs ct des livraisuns E1 domicilc. 

1 Ä 
Dcmandcz notre ducnuncntation "(iicssbacln cn |1iw¤"'! 

V 

.·\ppclgz—n0us sumplcmcnt uu: 033 952 25 25. 
_ W 

Nous Icmns un plaisir dc vous infomncr cn detail 
SUV \‘()tl'C S0_|0lII' l'0ll\2lIltl(]l|0 1/lll p2l}'S (10S Il\0l'\'Ci“0S Cl] lli\'0l'.
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„, 
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· /V/V // / -///*+1 '/// / , 
‘« 

-3 
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